
La Yougoslavie
semble divisée

quant à l'attitude
à adopter

Crise grave à Belgrade

Après les autres pays balkaniques,
la Yougoslavie se trouve maintenant
forcée à prendre une décision. La
position de neutralité rigoureuse que
ses dirigeants ont su habilement
maintenir pendant les dix-huit mois
que dure le confli t  est désormais
battue en brèche. Et Belgrade , de
par le dé veloppement des événe-
ments dans le sud-est europ éen, est
acculé désormais au même dilemme
qui s'est posé aux pays qui l' entou-
rent: ou bien collaborer avec l'Axe,
comme l'ont accepté la Roumanie et
la Bulgarie , ou bien se battre, com-
me le fa i t  la Grèce. Ce n'est certes
pas le lieu ici de traiter à la lég ère
d' un tel problème , si lourd d'incon-
nues et d'anxiétés pour un peup le,
ni de porter un jugement sur la ré-
solution qui va être celle des hom-
mes politi ques yougoslaves.

** *
Jusqu à présent , la décision a tar-

dé le p lus possible. On annonçait,
pour hier dimanche, le départ pour
Berlin des ministres responsables.
Les dépêches mentionnent seulement
qu'entre le prince-régent et le pré-
sident du conseil les pourparlers se
poursuivent. C'est que, précédem-
ment, s'est produite dans le cabinet
la crise interne que nous avons men-
tionnée samedi déjà , traduisant la
profonde incertitude, la grande di-
vergence de vues qui se manifestent
dans toute la Yougoslavie quant au
chemin à suivre.

Le chef du gouvernement , et sem-
ble-t-il, le prince-régent, après p lu-
sieurs semaines d'activité dip lomati-
que aussi intense que secrète, en
étaient arrivés à une formule qui, à
la f i n  de la semaine dernière, pa-
raissait devoir triompher. Les diri-
geants de Belgrade s'étaient tous op-
posés à l'idée d' adhérer, comme Vont
fai t  Bucarest et So f ia , p urement et
simplement au pacte tripartite, car,
en vertu de ses clauses militaires,
celui-ci aurait mis prati quement le
pays à la merci du Reich. Ils ont
cherché à obtenir de l'Allemagne des
concessions visant à maintenir leur
indépendance et leur neutralité.

Et un compromis a ete mis sur
pied , dont nous avons donné égale-
ment les grandes lignes, autant qu'on
peut les connaître par des dépêches
dont aucune n'est of f iciel le .  Au ter-
me de ces dépêches, Berlin n'oblige
pas Belgrade à souscrire aux clau-
ses militaires du pacte et, en parti-
culier, ne demande pas le transport
de ses troupes à travers la Yougo-
slavie. Cette cap itale exige seulement
une coopération économi que pous-
sée, l'élimination de toute influence
britannique et le libre passage de
ses blessés et de son matériel sani-
taire en cas de conflit  allemand avec
la Grèce.

* *
Tel qu'il est, ce compromis paraît

avoir été préconisé , comme nous di-
sions, par le prince-régent, le prési-
dent du conseil et le ministre des
affaires étrangères. Il serait accepté
aussi par les ministres représentant
l'élément croate au sein du gouver-
nement. En revanche, il a été re-
poussé énergiquement par les minis-
tres serbes. Et c'est ici assurément
que réside le sérieux de la situation.

La Yougoslavie est parvenue à une
unité gouvernementale après des an-
nées de luttes et de dissensions in-
testines dont on sait à quel point
elles ont été virulentes. Les divers
peuples qui composent cet Etat ont
donc f i n i par accepter de collaborer
à la direction des affaires publi ques.
Mais voici aujourd'hui que sur une
question particulièrement grave, qui,
par delà la politi que étrang ère, tou-
che à l'attitude fondamentale que
doit adopter le pays , face  au confl i t
européen , les divisions intérieures
sont bien près de renaître...

Les peuples rattachés à la couron-
ne de Bel grade au lendemain de la
guerre mondiale semblent se mon-
trer accommodants à l'é gard des vi-
sées des puissances de l'Axe. Mais
les Serbes qui, en 191k , jouèrent le
rôle dont on se souvient dans le
camp des Alliés , paraissent vouloir
faire montre d'intransigeance. S 'il
est naturel en un sens, que les vieil-
les tendances reviennent ainsi à la
surface , le fait  dans l'ensemble n'en
est pas moins grave . Il peut avoir
pour le maintien de l'unité yougo-
slave d'incalculables consé quences.

Le drame qui se déroule , ces jours
à Belgrade , est ainsi double en f i n
de compte. Il s'ag it d' abord de sa-
voir si le gouvernement central
pourra créer une unité de vues. Il
s'ag it ensuite de savoir dans quel
sens jouera cette unité de vues: dans
celui de la coop ération avec l'Axe
ou dans celui de la résistance aux
desseins germano-italiens. De toutes
manières, l'ép ilogue est proche.

R. Br.

En Atlanfiqye if an Méditerranée
l'Allemagne attaque...

La guerre navale en voie de s'intensifier à outrance

Dans l'océan, les croiseurs à croix gammée signalent leur présence
par plus d'un succès ; dans les eaux méditerranéennes orientales,

l'aviation du Reich bombarde un convoi britannique
Et p arallèlement, le conf lit aérien redouble de violence

BERLIN, 22. — L'agence D. N. B.
communique :

On donne les détails suivants sur
de récents succès des forces navales
allemandes dans l'Atlantique:

Pour la première fois dans l'his-
toire de la guerre navale, des navi-
res de bataille allemands ont effec-
tué une opération dans les eaux de
l'Atlantique et ont commencé une
attaque contre les principales lignes
de liaison de l'ennemi.

Les attaques effectuées jusqu'ici se
sont heurtées à presque toute la
flotte de guerre ennemie et à plu-
sieurs unités navales légères. Cepen-
dant, nos navires de guerre , infé-
rieurs en nombre, ont infligé à l'en-
nemi dans l'Atlantique nord et cen-
tral de graves dommages.

Au cours d'une seule attaque sur
une voie de convois partant des ports
canadiens et où l'on vit , il y a peu
de temps, des navires de guerre en-
nemis qui opéraient , cinq vapeurs,
jaugeant au total 33,000 tonnes, ont
été coulés.

A un autre endroit , 16 vapeurs
d'un tonnage total de 75,000 tonnes,
ont été coulés. Jusqu'ici, l'artillerie
des navires de bataille allemands ont
coulé en tout 22 navires marchands
armés jaugeant au total 116,000 ton-
nes.

La « Berliner Bœrsenzeitung » re-
marque-que:- cette actioa coïncide
avec le début du printemps, date
pour laquelle l'intensification de la
guerre sous-marine a été annoncée,
Il y a deux jour s seulement, un autre
convoi britannique a subi des pertes
presque aussi importantes. La « ba-
taille de l'Atlantique », comme l'a ap-
pelée M. Bevin , commence mal pour
l'Angleterre. On pensait à Londres
que l'importance des pertes de la
marine varierait beaucoup d'une se-
maine à l'autre. Les événements de
ces derniers jours montrent au con-
traire qu'il ne s'agit nullement de
hauts et de bas dans les chiffres de
ces pertes mais bien d'une augmenta-
tion constante due aux mesures
énergiques et aux initiatives du
Reich, initiatives qui aboutiront à la
chute de l'Angleterre.

L'attaque des bateaux anglais
se poursuit

BERLIN, 23 (D.N.B.). - Des
avions allemands ont attaqué des ba-
teaux ennemis autour de la Grande-
Bretagne et en Méditerranée. Un ap-
pareil a coulé hier après-midi dans
le canal de Saint-Georges un cargo
anglais de 3000 tonnes qui fut détruit
en quelques minutes.

En Méditerranée, samedi après-
midi, un cargo de 5000 tonnes envi-
ron fut si fortement endommagé par
des bombes de fort calibre que sa
perte doit être considérée comme
certaine.

Navire marchand bombardé
dans te voisinage
des îles Shettland

BERLIN, 23. - L'agence D.N.B,
communiqué :

Le 23 mars vers midi , un appareil

de reconnaissance attaqua dans les
parages des Shettland un navire
marchand armé britannique de quel-
que 6000 tonnes. Le cargo fut atteint
en son milieu par une bombe de

SUT une unité de guerre anglaise affectée à l'escorte des convois bri-
tanniques en Méditerranée, le capitaine réunit chaque jour l'équipage

sur le pont pour la prière du matin.

moyen calibre et s'immobilisa grave-
ment endommagé et en dégageant
une épaisse fumée.

Au sud de la Crète, les
avions allemands attaquent

un convoi britannique
fortement protégé

Du communiqué allemand :
En mer, au sud de la Crête , des

avions allemands, ayant aperçu un
convoi fortement protégé, atteigni-
ren t de deux bombes un vapeur de
6000 tonnes qui prit feu . Deux autres
bateaux du même convoi furent en-
dommagés. Un navire de commerce
de 5000 tonnes a été si gravement
atteint , au sud-ouest de l'île de Chy-
pre, par un avion de combat alle-
mand , qu 'il peut être considéré com-
me perdu.

L'aviation du Reich frappe
sur les fronts les plus divers

BERLIN, 23 (D.N.B.). - Le haut
commandement de l'air communique:

Des avions de combat légers ont
attaqué hier les installations por-
tuaires de Colchester et de Peter-

Les usines aéronautiques allemandes travaillent à plein rendement. — Voici des cellules do
bombardiers « Junkers JU. 88»,

head, obtenant de bons résultats. Un
cargo de 3000 tonnes atteint par des
bombes en plein milieu coula dans
le canal de Saint-Georges. Des dra-
gueurs de mines ont été attaqué avec

efficacité au large de la côte sud
d'Angleterre.

Une formation aérienne de com-
bat, escortée d'appareils de chasse
a bombardé au cours de l'après-midi
du 22 mars le port de la Valette sur
l'île de Malte. Des coups directs fu-
rent enregistrés sur des bateaux et
des positions de D.C.A. Au cours des
combats aériens qui furen t engagés
à l'occasion de cette action , les chas-
seurs allemands ont abattu sept ap-
pareils de chasse « Hurricane », sans
subir eux-mêmes de pertes. Dans la
soirée du même jour , le port de la
Valette fut une nouvelle fois atta-
qué avec efficacité.

Un communique italien
Le communiqué italien dit :
En Méditerranée orientale, nos

avions attaquèrent à la bombe et à
la torpille un convoi ennemi. Un va-
peur de 10,000 tonnes atteint par des
torpilles coula. Les avions allemands
attaquèrent un convoi ennemi en-
dommageant lourdement trois ba-
teaux . A un autre point , un bateau
a été gravement endommagé.

(Voir Ja suite en cinquième page)

La France se trouve
sous un régime

d9agriculture dirigée

QUAND IL FAUT VIVRE D'ABORD

Comment on envisage, en haut lieu, la production
et la répartition des richesses de la terre

Un néologisme vient de naître en
zone occupée : le dirigisme. U se
substitue peu à peu dans les jour-
naux de la caipitalle à l'expression
jugée sans doute trop peu claire !
d'économie dirigée.

Vaille que vaille, le « dirigisme »
vient de faire ses premières armes
dans un domaine qui demeure es-
sentiel à tous les Français, qu'ils
soient rich es ou pauvres, celui du
ravitaillement ©t que le gouverne-
ment a mis, nous nous en sommes
déjà fait souvent l'écho, au premier
rang de ses préoccupations.

Voici quelques jours, M. Achard,
secrétaire d'Etat au ravitaillement,
s'est rendu à Paris, où il a pris
contact avec les responsables de
l'approvisionnement de la capitale.
D'utiles constatations ont, été faites
et elles seront répétées autre part,
car ce qui est vrai pour Paris l'est
également pour les grands centres.
D'ailleurs, la presse des deux zones
est remplie d'articles sur les problè-
mes complexes auxquels donnent
lieu la production et la répartition
des denrées, puisqu'au demeurant le
ventre prime tout autre souci.

L'opinion des enquêteurs concorde
sur ce point : il faut , sous peine de
misère collective, réorganiser de
fond en comble la production agri-
cole ce qui, an s'en doute, ne va pas
sans heurter les traditions du libé-
ralisme économique en même temps
que les instincts à l'excès individua-
listes du paysan français.
REMEMBREMENT DE LA
PROPRIETE

Dans le domaine promre de l'éco-
nomie agricole plusieurs questions
doivent être envisagées en partant
de ce principe que pour répartir, il
faut avoir quelque chose de produit
et quelque chose à répartir.

On peut allons se demander s'il est
absolument indispensable de diriger
la production agricole française qui
jusqu'avant la guerre s'était fort
bien passée de contraintes étroites
ou de règlements administratifs. En

réalité, le problème est plus com-
plexe et l'on distingue au moins qua-
tre (raisons de faire cesser l'anar-
chie présente de la production.

En tout premier lieu, il faut bien
reconnaître que le morcellement des
exploitations agricoles paralysait
dangereusement l'activité paysanne,
et c'est avec une profonde sagesse
que le gouvernement français s'est
préoccupé de cet état de choses et
qu'il envisageait le remembrement
de la propriété rurale.

Pour éviter ce morcellement ex-
cessif de la petite propriété, une loi
a autorisé les héritieir.s d'une exploi-
tation agricole familiale à solliciter
pour l'un d'entre eux le bénéfice de
l'indivision, dans les domaines dont
la valeur peut atteindre 400,000
francs français.

Si donc, le chef de famille vient à
dispara î tre, ses terres ne seront plus
partagées obligatoirement comme el-
les l'étaient autrefois en autant de
parts égales qu 'il y avait d'enfants;
le rendement y gagnera.

Celui d'entre les héritiers qui re-
vendiquera l'exploitation du sol
pourra l'obtenir de droit , à charge
par lui de dédommager les cohéri-
tiers soit sous la forme d'une rede-
vance annuelle, soit sous celle d'un
dédommagement fixé par un offi-
cier d'état civil.
LA TERRE ABANDONNEE

Une autre cause existait, qui avait
une influence directe sur l'insuffi-
sance de production agricole cons-
tatée en France. Elle provenait de
la superficie considérable des. terre?
abandonnées, et dans certaines ré-
gions assez pauvres, comme par
exemple la Provence et le Lot, on
peut dire que des villages entiers
avec leurs champs et leur métairies
étaient complètement désertés 3è>
puis le début de ce siècle.

Là encore le gouvernement fran-
çais a voulu apporter un remède ef-
ficace et il a établi un régime de
concession de ces terres oub iées.

(Voir la ' suite en cinquième page)
Gaston GÉLIS.

La ville de Neghelli en Abyssinie
du sud est occupée

Nouveaux succès britanniques en Afrique orientale

Autour de Keren en Erythrée, les Italiens résistent
vaillamment et ont même lancé une contre-oïfensive

LE CAIRE, 23 (Reuter). — On
annonce officiellement que les trou-
pes impériales britanniques ont occu-
pé l'importante ville de Neghelli, en
Abyssinie méridionale.

L'importance de la ville
LONDRES, 23 (Reuter). - La

ville de Neghelli , qui a été prise par
les forces impériales britanniques, se
trouve à 180 km. au nord-est du pos-
te de Moyale, sur la frontière Kenya-
Abyssinie.

Debra-Marcos, à environ 170 km.
d'Addis-Abeba. Des pertes furent in-
fligées à l'adversaire lors d'un raid
contre un petit fort situé près de
Debra-Marcos.

Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 23 (Reuter). - - Le

G.Q.G. britannique du Moyen-Orient
communique :

En Libye, rien d'important à si-
gnaler. Les combats continuent en
Erythrée, dans le secteur de Keren.
Hier , nos troupes ont enregistré
quelques succès locaux en infligeant
de lourdes pertes à l'ennemi et en
faisant encore 130 prisonniers.

En Abyssinie, l'importante ville
de Neghelli a été occupée. Dans tou-
tes les autres régions,' les opérations
continuent d'évoluer à notre avan-
tage.

Le communiqué italien
souligne les contre-attaques

effectuées à Keren
Du communiqué italien :
En Afrique orientale, l'ennemi re-

prit dans la soirée du 21 mars, l'at-
taque dans le secteur de Keren , mais
il a été partout repoussé avec des
pertes. Nos avions ont bombardé dans
ce secteur des positions ennemies
bien défendues. Trois avions britan-
niques ont été abattus en combats
aériens. Deux des nôtres ne sont pas
rentrés.

Dans le secteur du Galla-Sidamq,
une colonne ennemie qui avait tenté
de pénétrer dans la zone de Yavello
a été repoussée. L'aviation adverse
a effectué des incursions aériennes
sur Dire-Daouah, Asmara, Keren et
d'autres localités érythréennes. On
compte deux morts et neuf blessés à
Asmara , où un avion ennemi fut
abattu . Un autre avion anglais a été
descendu par notre chasse à Dire-
daouah. Au cours des opérations
aériennes précitées l'ennemi a perdu
au total onze avions descendus par
notre chasse et sept abattus par le
corps aéronautique allemand.

La R.A.F. attaque la voie
ferrée Djibouti - Addis-Abeba

LE CAIRE, 23 (Reuter) . — Le Q.G.
de l'aviation britannique dans le
Moyen-Orient eommu nique :

Des attaques furent dirigées contre
des trains, sur la ligne Djibouti -
Addis-Abeba, par les bombardiers
de l'aviation sud-africaine, ayant
comme conséquence la destruction
d'au moins un train qui fut carbo-
nisé, après avoir subi des coups di-
rects successifs de bombes.
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Les Italiens
défendent toujours Keren

vaillamment
KHARTOUM, 23 (Reuter). - Les

troupes impériales britanniques com-
battant en Erythrée dans le secteur
de Keren ont repoussé une nouvelle
et violente contre-attaque italienne
et firent 80 prisonniers. L'attaque
visait le fort de Doiogorodok qui do-
mine les hauteurs situées à l'ouest
de Keren.

Entre temps, des forces gaullistes
attaquent Keren par le nord-est, en
dépit de la résistance opiniâtre des
Italiens.

En Abyssinie, des détachements
britanniques et éthiopiens continuent
de harceler les Italietns autour de



FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchatel »

par
Henry de FORGE

et Fernand DACRE

La victoire est à qui a le plus de
toupet et le plus de gosier.

Il s'avoua qu'il avait lui-même, co-
pieusement usé, et avec habileté, de
ce moyen de parvenir ; il savait la
force gigantesque de la presse, il
s'en était servi. « C'est que je suis
un fils de mon siècle, moi : j'ai su
mener le « struggle for life » et jouer
des coudes dans la mêlée des ambi-
tieux. »

A parler franc, les scrupules ne
l'embarrassèrent jamais ; il n'avait
pas toujours employé, pour attein-
dre un but, les moyens les plus dé-
licats ; même il avait largement, et
non sans cynisme, utilisé l'influence
des femmes — les mauvaises langues
aj outaient : et leur argent...

Et quand il évoquait en cet ins-
tant, suscités par la vue du grand
journal à réclame, ces souvenirs
dont quelques-uns le laissaient sans
fierté, c'était pour se demander par

quel sortilège lui, « lui », en était
venu à cet amour pur, délicat, qui
semblait renouveler son âme.

Il arrive sans cesse que notre per-
sonnalité se dédouble : une partie
d'elle-même, restée froide et calme,
observe sans passion les agissements
de l'autre.

Et la partie raisonneuse de son
moi lui disait : « C'est toi, Réans,
toi le beau comédien gâté des fem-
mes, toi qui, à Vienne, dans cette
tournée triomphale, affola toutes les
têtes féminines, et croqua avec un
cynisme élégamment régence pres-
que la fortune d'une archiduchesse,
toi qui t'es laissé — allons, disons
le mot — « entretenir » pour un
temps, c'est toi qui adore aujourd'hui
comme une Madone cette petite fille
à peine guérie.

Mais pourquoi, dis. pourquoi ? »
Pourquoi ?... Eh 1 il n en savait

rien lui-même, et c'était bien en vain
qu'il cherchait, parfois, à s'analyser.
Il ne trouvait pas de meilleures rai-
sons à se donner que celle qu'il dé-
couvrit dans cette promenade à la
Condamine, sous la nuit tombante,
quand son amour lui était apparu.

Peut-être un obscur sentiment de
contradiction avait-il contribué à lui
faire aimer celle que, justement, il
n'avait été prié d'aimer que « pour
rire ».

Quoi qu'il en fût, quels que fus-
sent les motifs de son amour, il ai-
mait, il connaissait un sentiment

presque timide, doux, chaste, et où
tenait l'infini d'un monde.

Il approchait.
Que de fois, depuis le retour, il

l'avait parcouru, ce trajet entre la
rue de Rivoli et la rue Thorel —
bien familier, pourtan t, puisqu'il me-
nait à son théâtre, mais qui lui sem-
blait tout embelli parce qu'il le con-
duisait auprès de sa bien-aimée.

Ils avaient passé, dans le grand
salon, des heures délicieuses de fian-
cés caressant des rêves d'avenir.

Et, cependant, ils n'étaient pas
fiancés, et en avaient-ils, eux, de
l'avenir ?

Louise avait avoué leur amour, à
sa mère, et celle-ci avait souri, sans
plus.

Elle, l'innocente, y voyait un heu-
reux présage, et Réans s'était gardé
de la détromper. En un doux ba-
vardage, elle confiait ses petits se-
crets à sa mère ; et celle-ci se con-
tentait de l'écouter avec indulgence.

Cette réserve n'étonnait pas en-
core la naïveté de Louise.

Elle n'était point frappée non plus
de ce qu'on n'eût jamais prononcé
le mot « mariage ». Pierre l'aimait,
elle l'adorait : elle était parfaitement
heureuse.

Qu'eût-elle désiré de plus ?
Elle se laissait descendre, ravie

et nonchalante, le cours de ce fleuve
fortuné qu'était à présent sa vie.

Mais en lui, qui ne pouvait se
leurrer des mêmes espoirs, une an-

goisse sourde dominait par moments
toutes les autres pensées. E savait
bien, il savait trop que le joli, que
le poignant roman qu'ils vivaient en
ce moment n'aurait pas de conclu-
sion.

Après de trop douces heures d'ou-
bli, la réalité le reprenait : il était
à la ville « en représentations, et son
engagement serait résilié au gré de
ce directeur absolu qu'était Mme
Fauve1! ».

Tout de même, ce serait terrible
d'en finir comme ça, 'du jour au len-
demain. Il essayait de se le dire
avec légèreté, mais un affreux ser-
rement de cœur, brusque, venait
l'avertir des douleurs trop réelles
que 1 événement lui réservait.

L'événement, des indices encore
légers l'avertissaient qu'il était
proche.

Tout au début de leurs relations,
quand il apparaissait en sauveur,
Mme Fauvel l'avait flatté comme l'on
fait toujours à ceux qui sont néces-
saires.

Mais, à mesure que son influence
sur Louise grandissait, il avait vu
la mère se refroidir à son égard et
sa froideur augmenter à mesure que
le cœur de Louise s'ouvrait davan-
tage à lui. Depuis que la jeune fille
était guérie — car elle l'était main-
tenant — la froideur de Mme Fauvel
s'était changée en une sécheresse
hostile. « Jalousie maternelle », es-
sayait-il de penser, «jalousie de

belle-mère ». Mais il cherchait vai-
nement à s'illusionner ; il sentait
bien ce qui se cachait sous une atti-
tude trop signifi cative : le jour n'é-
tait pas loin où on les remercierait,
Bonival et lui, en leur offrant leurs
« honoraires » comme, à la fin d'une
maladie, on remercie et on paie le
médecin.

Et de quoi aurait-il à se plaindre?
Ne Pavait-on pas engagé pour un

nombre de « représentations » limi-
té ? « Venez sauver ma fille en jouant
devant elle et pour elle la comédie
de l'amour ; vous serez bien payé. »

Maintenant, la malade était sauvée,
son congédiement n'était plus qu'une
affaire de jours. « Eh bien 1 oui,
pensait-il, c'est entendu, on me con-
gédiera. Il faut pourtant bien que je
me fasse une raison ! »

Mais c'était justement ce qu'il ne
pouvait pas, « se faire une raison ! »
Quan d cette idée se formulait à lui
nettement : « Il va falloir que je ne
la voie plus », tout son être se glaçait.

Ne plus la voir !... Etre privé de
tout ce qui, depuis quatre mois, était
arrivé à former la raison même de
sa vie !

Ne plus la voir 1 Ainsi, il pour-
rait se produire cette chose invrai-
semblable, qu'il arrivât à cet élargis-
sement du boulevard où il parvenait
à cet instant, devant le Gymnase et
Marguery, sans qu 'il tournât à droite
dans cette petite rue Thorel si som-

bre, et qui lui paraissait, à lui, em-
plie de clarté ?...

Il ne verrait plus ces grands yeux
bleu foncé, si pleins de joie quand
il arrivait, mélancoliques quand il
partait ?...

Il n'entendrait plus cette chère
voix exprimer des idées tendres et
fines, ou lui dire avec une audace
candide tout le bonheur qu'elle ti-
rait de lui ?

Il se demandait, sans exagération,
avec sincérité et inquiétude : « Mais
enfin, est-ce que cela est seulement
possible ? — Il me semble que,
maintenant, je ne pourrai pas plus
me passer d'elle que de nourriture!»
Il savait que « cela » allait fatale-
ment arriver, avec l'implacable cer-
titude d'un phénomène cosmique, et
il ne sentait pas qu 'il dût pouvoir
le supporter.

Car, enfin, elle était quelque
chose comme son enfant, cette jeune
fille que lui, et lui seul, avait arra-
chée à la mort, à qui il avait re-
donné la vie ; c'était son amour qui
avait nourri et revivifié ce sang ap-
pauvri, qui reconstitua ces tissus et
ces organes débilités, près de subir
l'assaut terrible des atteintes der-
nières ; elle avait sa chair, et l'ar-
racher de lui , c'était l'amputer d'un
morceau de lui-même.

(A suivre.)
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ASSORTIMENT TRÈS COMPLET î
EN VITRAGES ENCADRÉS, BRISE-BISE H

TRINGLES, RAILS, ETC. ||

mm Très grand choix en Mil3eux9 H
Descentes, Passages tapis et I

[ iinos, LustrerBes, Toiles cirées ||

Suissesse allemande, d'un
certain âge, désire lairè con-
naissance en vue de

MARIAGE
prochain, d'un ouvrier sérieux,
dans la quarantaine. (Even-
tuellement veuf avec enfant).
Seulement offres sérieuses avec
photographie sont & adresser
sous chiffres A. Z. poste res-
tante, Aarau.

à 1 J Pour un nouveau complet,
 ̂¦ \ vous tleV8Z ll0nn8r 32 coupons da

B 'i votre carte des produits textiles.
WiJ Un complet défraîchi, nettoyé chlml-
B j quement par Terlinden, reprend le
H | bel aspect du neuf. Le nettoyage
H i chimique vous épargne un nouvel
I T j achat et de précieux coupons.
i j TERLINDEN Nettoyage chimique
V i et teinturerie Kusnacht-Zch .
1 i NEUCHATElj SousPHOtBUoUo TéLSîBM

IIli SA 3925 Z

Institut des Sourds-Muets
Moudon

NOTJTELLE ANNEE SCOLAIRE LE 29 AVKTL 1941.
Reçoit enfanta sourds, durs d'oreille. Enseigne lecture labiale;
corrige troubles de la parole. Instruction primaire, cours ména-
ger. — Pour conditions, s'adresser au Département de 11ns-

| tructlon publique , service primaire, à Lausanne.

Famille de Suisse allemande
recevrait Jeune fille de 13-15
ans, désirant fréquenter l'é-
cole et apprendre la langue
aUtemande, en

échange
de Jemne fille du même âge
désirant suivre pendant une
année école secondaire de la
Suisse romande. Vie de fa-
mille offerte et désirée. —
Adresser demandes à M. E.
Gehxl-Wagner, Usteristrasse 9,
Zurich. SA 16828 Z

Thurgovie
Famille bourgeoise cherche

& faire un

ÉCHANGE
entre son fils et garçon ou
Jeune fille, à Neuchatel ou
faubourgs, pour fréquentation
d'école supérieure. — S'adres-
ser à G. Bader, MilUhelm-
Wigoltingen.

échangez...
échangez...
échangez...
échangez...
échangez...
votre vieux mobilier... votre
vieille salle à manger... votre
vieille chambre à coucher...
contre du moderne à votre
goût... et cela surtout & peu
de frais. Tous renseignements
sans aucune obligation d'achat.

Meubles G. MEYER
Fbg de l'Hôpital 11, Neuchatel

Téléphone 5 23 75

Optique médicale
J. Clerc de Nicole, opticien
rue de l'Hôpital 18, au 1er
SES LUNETTES MODERNES

1er choix
SON TRAVAIL PRECIS

ET SES PRIS I
Vente d'un stock de verres

1er choix bl cx-cc depuis 1 fr.
le verre.

Vélo de dame
Beau veto chromé, trois vi-

tesses, serait acheté d'occa-
sion. — Faire offres avec prix
à A. Nussbaum, Hôtel, les
Bavards.

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour. — Acheteur patenté.
B. Charlet, sons le théâtre

w«miR«Qiwii ii mu IM M ¦
Madame Pierre RAVIER
et ses enfanta expriment
leur vive gratitude à tons
ceux qui les ont entou-
rés de leur sympathie &
l'occasion de leur grand

deuil.
Bôle, le 24 mars 1941.

RUE LOUIS-FAVRE, à louer
appartement de 3 chambres,
situé au midi, balcon. Vue. —
Etude Petltplerre et Hotz.

A louer, AU CENTRE, ap-
partement de 3 chambres avec
chambrette. — Etude Petlt-
plerre et Hotz.

STUDIO de 2 pièces, à
louer au centre de la ville. —
Etude Petitpierre et Hotz.

On cherche

JEUNE FILLE
dans petit ménage. — Offres
à Mme Noyer-Messer, com-
merce, Kappelen, près Aarberg.

ON CHERCHE

JEUNE FILLE
tiravaJflleuse, pour faire les dif-
férents travaux d'un ménage
de deux personnes sans en-
fants. — Offres, avec mention
des gages désirés, à M. 2agerli-
Schiegg, Siilbergasse 12, Bienne.

JEUNE FILLE
sortant de l'école, pounrait
entrer à la campagne dans
une maison bien tenue, pour
aider aux travaux de maison.
Bons soins et vie de famiille.
— S'adresser le matin à Mme
L.- Jeanneret, rue de la Serre 3,
Neuchatel.

On cherche pour le 15 avril,
éventuellement pour le 20,

JEUNE FILLE
de confiance pour aider
au ménage et un peu aux
champs. — Offres , avec men-
tion des gages désirés, à Mme
A. Grunder, boucherie, Walk-
rlnsen (Emmenthal).

Dans ménage soigné, on
cherche Jeune

bonne à tout faire
sachant bien cuire et

femme de chambre
qualifiée. Offres détaillées sous
P. R. 647 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche Jeune demoiselle
comme

volontaire
dans une confiserie -pâtisserie
de la Suisse romande. Ecrire
avec photographie sous chiffre
S. R. 677 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

jeune homme
de confiance, sachant faucher
et traire. Occasion d'apprendre
la langue allemande. Gages :
40 à 60 fr. Entrée immédiate.
— Adresser offres à Alf . Fors-
ter-Trachsel , Golaten, près
Wileroltigen, station Chlètres.

Jeune fille de bonne famille
cherche place

dans magasin
pour apprendre le service. A
déjà des notions de la langue
française, mais désire se per-
fectionner. Eventuellement,
échange avec jeune fille du
même âge. — Adresser offres
écrites à O. D. 691 au bureau
de la Feuille d'avis.

"Suisse de l'étranger (marié)
cherche place de

sommelier ou
garçon de café
chef de service

Adresser offres écrites à
S. O. 690 a>u bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche pour mon frère,
âgé de 17 ans, place de

commissionnaire
ou emploi chez Jardinier, où
il pouirralt apprendre la lan-
gue française. Jeune homme
travailleur, honnête et fidèle.
Vie de famille désirée. — Of-
fres à Mlle Pélican, restaurant
Welss-Kreuz, Cotre.

Jeune couturière
di(plômée, désirant apprendre
la langue française, cherche
place où elle serait nourrie et
logée. — Ecrire ai Nelly Man-
gold, Waldenburg.

PARCS, à louer apparte-
ments de 2 et 3 chambres,
balcon, Jardin. Vue. Prix :
Fr. 60.— , 65.— et 70.—.

Etude Petitpierre & Hotz.

EVOLE, à louer 1er étage
de 4 chambres, balcon, vue.
Prix avantageux. — Etude
Petitpierre & Hotz.

SABLONS, à remettre ap-
partement de 4 chambres,
Domplètememt remis à neuf.

i Bains. Central. Balcon. —
Etude Petltplerre & Hotz.

I.U1H.J .ipu.i i JIII II.I i m..| n IIIHIM.

VIEUX-CHATEL, & louer ap-
partements de 3 et 4 chambres.
Prix : 50 et 75 fr. Etude Petit-
pierre et Hotz.
FAUBOURG DE L'HOPITAL»
à louer appartements de 2 et
8 chambres. Etude Petitpierre
& Hotz.

Passage Saint-Jean 3
(prés des Sablons), trois
chambres, au soleil ; vue et
Jardin. — S'adresser au No 1.

COTE, à louer ap-
partements de 3 et 4
c h a m b r e s, balcon,
vue étendue. Etude
Petitpierre & Hotz.

A louer, à proximi-
té de la Gare, ap-
partement de 4 cham-
bres, complètement
remis a neuf. Prix
avantageux. — Etude
Petitpierre & TTotz.
f ¦ ¦

A Jouer pour I© 24 Juin ,

appartement
âe trois (pièces, 1er étage. —
S'adresser rue de Neuchatel
29, Peseux.

ETUDE

PIERRE WAVRE
AVOCAT

PALAIS ROUGEMONT
Tél. 5 21 60

À louer Immédiatement :
PIERRE A MAZEL : deux

chambres et alcôve.
PIERRE A MAZEL : logement

remis & neuf (deux cham-
bres).

COLLÉGIALE : une chambre
et cuisine.

CASSARDES : local pour ma-
gasin, entrepôt, etc.

Pour le 24 avril :
COLLÉGIALE : trois chambres,

\ chauffage central, salle de
bains.

Pour le 24 Juin :
RUE SAINT-HONORB : trois

chambres, chauffage central.

Grands locaux
850. ma, à louer. Convien-
draient pour entrepôts de bois
où autres. Même adresse, à
yendre SIX CHAISES bois dur.
— Ecrire L. P. 862, poste res-
tante. Peseux.

Rue du Manège, à
louer appartement de
3 chambres, bain,
chauffage central.
Etude Petltplerre &
Hotz.

A louer 1, 2, 3 ou 4 piè-
ces à l'usage de BUREAUX,
situées dans bel immeuble
du centre de la ville.
Chauffage général. Con-
cierge. — Etude Petltplerre
Se Hotz. j

BEAUREGARD, à louer
& prix avantageux, appar-
tement de 3 ou 4 cham-
bres. Bain. Central. Vue.
Véranda. — Etude Petlt-
plerre & Hotz.

A louer, au centre de .a
. ville,. appartement de 4-5
chambres, complètement
remis à neuf . Bain. Cen-
traL Etude Petitpierre &
Hotz.

A louer, pour le 24 Juin ,

très joli 3 pièces
avec toutes dépendances
modernes. Belle situation
nsoleillée. S'adresser à la

Teinturerie Thiel, faubourg
du Lac 25.

CuisiniirN

DENTIERS
tous systèmes
Dents suisses

Cabinet de prothèse
dentaire

Charles lui
mécanicien-dentiste

11. rue des Beaux-Arts
Tél. 5 3145

Permanente 10 fr.
garantie. — Salon de coiffure
pour dames M. MESSERLI,
Sablons 28, rez-de-chaussée.
Tél. 5 35 06.

CARTES DE VISITE
au bureau du journal

Salon de coiffure demande

modèles
bénévoles

(dames, demoiselles, fillettes),
pour toutes coiff ures. Salon
de coiffure Gibraltar 8.



L' Intermédiaire
NEUCHATEL

Divers immeubles à vendre
Conditions avantageuses
Placement recommandé

Toutes affaires contentieu-
ses. Règlement amiable
de litiges et successions.

Consultations
ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERMÉDIAIRE
SEYON 6 - Téléphone 6 14 78

°" Sa quantité irWIilliï  W W W HBWISHW1I I  le tutJe géant H

Des Blouses ravissantes *
(sans carte)

mff l k
les années K ( %»̂
critiques II fl ,r

de la femme \\ /
A cette période de pro* /
fonde transformation /
physique. Il est de toute
importance que le cœur
et les vaisseaux sanguins
travaillent à plein rende-
ment et assurent l'Irri-
gation régulière de tous
les organes. Lorsque les
congestions, les maux de
tête, les troubles Internes
et les états d'Irritabilité
se manifestent, la cure
d'Artérosan, dépuratrlce
et régulatrice, fera du
bien. Les extraits végé-
taux curatlfs, dont se
compose Artérosan, ré-
gularisent la circulation
des humeurs, éliminent
les toxines et les déchets,
régénèrent les organes et
les vaisseaux sanguins.

Prier o san
p m/if emntg é eèJtttHM&éjJnédt &&y

Voue surmonterez plus
facilement le retour d'âge
en faisant, dès la quaran-
taine, 1 à 2 fols par an une
oure d'Artérosan.

6
En vante dans les pharmacies è Frs. 4.60, boîte-cure Frs. 11.50 S¦ iiwmBW.»»!»! niniTTiriï i ii m MU M
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Meubles à vendre
On désire vendre, ensuite de

décès, divers objets : lits com-
plets, lit d'enfant, canapés,
fauteuils, tables, buffets, po-
tager à gaz quatre feux, ta-
bleaux, glaces, tapis, chaises,
lustres, meubles de jardin,
niche de chien, etc. S'adresser
rue Matlle 16,' 1er étage, sa-
medi après-midi et les autres
jours dès 19 heures.

A VENDRE
salle à manger chêne, une cui-
sinière à gaz, quatre feux, four,
avec les ustensiles, parfait état.
Demander l'adresse du No 645
au bureau de la Feuille d'avis.

ë\
GARANTÎT

L'ORIGINE SUISSE
DE L'IMPRIMÉ
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RADIO
Dame âgée allant habiter

chez ses enfants, offre a ven-
dre son radio < Philips » 1940
à de très bonnes conditions.
— Adresser offres écrites à
D. C. 692 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre quatre

lauriers
sauce boules. « Les Hirondel-
les », Comaux.

ANTIQUITÉS
Très beau bureau ministre

Ohippendale, belles commo-
des. Louis XXV, Louis XV et
Directoire. Belle table de jeu
Louis .XVI ronde, marquetée.
Crédence Louis XVI, marque-
tée. Fauteuils Louis XVI, Louis
XV, Directoire, et trois très
beaux Empire. Table valaisan-
ne, six chaises neuchâteloises
Louis XVI. Un coussin à den-
telle avec fuseaux, 'et d'autres
joli s petits meubles.

M™ A. Biirgi-r Mars 12

CHEZ LOUP . „
Costumes d'enfants, M 1

depuis lu ¦"
Seyon 18-Grand'Rue 7 ¦ ¦ ¦

(Magasin à louer)
Les meilleures

graines potagères
fourragères et de fleurs à
hante germination, ainsi que
petits oignons et. échalotes
s'achètent chez E. " Gtflllodi '
Mora, Nant (Vully), mar-
ohand-gralnier. — Catalogue
gratis sur demande.

Magasins Meier...
les deux boîtes de tomates à
0,50 ; la grande boîte de cas-
soulets à 0,80.

pour le bon café
AS 3077 3C

Avec votre choucroute ou compote
Bœuf salé extra

sans os, le demi-kilo fr. g.-

à la Boucherie BERGER-HACHEH
i'. RUE DU SEYON -13
88 

II

PUBLICATION
DE TIRS

Des tirs d'armes lourdes auront lieu les
24 et 25. 3. 41, de 0700 à 1300, dans la
région du Mont Vully :
ZONE DE : Bois du Mont - Challenge - Rue de Praz -

route Joressant - Pré des Mottes.
BUTS : Challenge.
ARMES : Ruz de Praz.

Le public est rendu attentif aux risques
qu'il court en se rendant dans la zone dan-
gereuse, et il est invité à se conformer stric-
tement aux ordres des sentinelles.

LE CDT. DES TIRS.

/VA, DECOUVRE TON PAYS

M̂^Mt
M i/vaé attmd...

*̂  ̂
Les 

rives ensoleillées des
laos de LUGANO et de

W^LOCARNO resplendiront
^pLjr bientôt 

de leur plus belle
§P§|L11 floraison prlntanlère.
SSKSJiy Accordez-vous quelques Jours
JljHv)C.de vacances en Suisse môrl-
|̂ 7*&, dlonale.
ySTray  ̂

Ernt"°5«>ï '<"> oniota do lin semaine el le»
erl\ JP̂ ^̂ W 

ebonnementa de vacances.

SA 16827 2

VERRE DURAX
D'un prix très
modique, puisq ue
le même article
se prête à la pré -
paration de mets
les plus divers.
En vente dans tous
les commerces d'ar-
ticles de ménage.

BêrricTaeW» AsflT V f̂«HJk
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SA 3077 X

ENFIN, VOUS MAIGRIREZ
sûrement, progressivement

sans nuire ai votre santé, en faisant la cure moderne des
Dragées NETROSVELT du docteur Netter à base d'hormones
qui régularise vos échanges nutritifs. Le traitement à base
d'hormones est non seulement conforme aux principes scien-
tifiques les plus nouveaux, mais 11 combat les causes pro-
fondes de l'obésité avec des extraits naturels. Au bout de
quelques Jours déjà, vous éprouvez un sentiment de grand
bien-être.

DEMANDEZ au Dr Netter, Pharmacie de Sainte-Luce, Petit-
Chêne 27, Lausanne, son Intéressant prospectus No 5 Intitulé
« Comment maigrir sûrement, progressivement, sans nuire à la
santé ? », qui vous sera envoyé gratuitement et discrètement.

ĝgg|l|pfew Vous vous apercevez

«S
~ ' '• " mr/fX II vous fournira des verres de

f̂ o * ^kv%̂ f f î *X m m  dB lunetter'e moderne encore
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l/imônaw f̂ icmÂtà^f iaS
à cause de maux de tête , planter
là l'examen qui vous a coûté déjà
tant de peines et de veilles.

Prenez donc de

^
I'ASPIRINES

AIM précieux secours pour vous aussi. $* " N

WÊÊmÊÊÊswmmm mmÊm
CHOIX SUPERBE

de

Ceintures de cuir
toutes les teintes mode
et toutes les qualités

chez

Guye-Prêtre
Salnt-Honoré Numa-Droz

Maison neuchâteloise

Balllod S A .

QUALITÉ- CHOIX

PRIX AVANTAGEUX

Les grands magasins de fer
de la Côte

A vendre d'occasion

canoë
en caoutchouc, pliant, une
place avec tous les accessoi-
res. 150 fr. comptant. Offres
sous chiffres P 1633 N à Pu-
blicitas, Neuchatel .

Occasion
Chambre à coucher, lit deux

places. Chambre à manger. Sa-
lon. S'adresser l'après-mldl,
Rouges-Terres 3, arrêt du tram
ligne Salnt-Blalse.
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Nouvelles sp ortives
Le championnat suisse de football

En ligue nationale, Young-Boys et Lugano battent
resp ectivement Grasshoppers et Bienne

LIGUE NATIONALE
En ligue nationale, la journée s'est

déroulée normalement. Ainsi qu'on
pouvait s'y attendre, Young Boys a
eu raison de Grasshoppers, mais
sans af f i rmer  sur ce dernier une
grande supériorité. De son côté , Lu-
gano, qui avait la tâche facile , a très
nettement battu Bienne. Servett e, qui
était en déclin depuis quelque
temps, a cependant obtenu une nou-
velle victoire sur Saint-Gall qui , il
est vrai, est classé au dernier rang
de la ligue nationale. Contre toute
attente, Chaux-de-Fonds, que l'on
croyait à court d' entraînement, a
pris le meilleur sur Lausanne. Quant
à Young Fellows et Nordstern, il se
sont quittés dos à dos. Il en a été
de même de Granges et de Lucerne.

Voici les résultats : Saint-Gall -
Servette 0-1 ; Young Boys - Grasshop-
pers 1-0 ; Lugano - Bienne 5-0 ;
Granges - Lucerne 2-2 ; Young Fel-
lows - Nordstern 1-1; Lausanne -
Chaux-de-Fonds 0-1.

MATCHES BUTS
O L U B S J. Q. N. P. P. O. Pts

Lugano . . . .  14 11 1 2 39 12 23
Young Boys . 13 10 1 2 39 8 21
Granges . .. .  13 5 7 1 25 14 17
Servette . . . .  14 7 3 4 26 21 17
Grasshoppers 13 6 3 4 22 17 15
Lausanne. . .  13 7 1 5 15 10 15
Nordstern. . .  13 6 2 5 24 26 14
Yg Fellows . 14 4 4 6 18 20 12
Bienne 14 3 3 8 18 32 9
Ch.-de-Fonda. 10 2 1 7 13 30 5
L u c e r n e . . . .  12 1 3 8 10 32 5
Saint-Gall .. 13 1 1 11 13 40 3

PREMIERE LIGUE
Groupe I

Dans ce groupe, Etoile de la
Chaux-de-Fonds, dont le terrain
avait été soigneusement déblayé , a
pu rencontrer Montreux et a ootenu

une très nette victoire sur ce club.
D' autre part , Urania a eu raison de
Dopolavoro. Enf in  Monthey et Vevey
ont fai t  match nul.

Voici les résultats: Etoile - Mon-
treux 4-1; Dopolavoro - Urania 0-2;
Monthey - Vevey 2-2.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. Q. N. P. P. O. Pts

Cantonal . . .  9 7 1 1 28 7 15
Etoile Sport . 9 6 2 1 31 17 14
Urania. 9 6 2 1 18 13 13
Vevey 8 4 1 3 22 13 9
Monthey. ... 11 3 3 5 16 25 8
Dopolavoro » . 10 3 2 5 14 15 8
Forw. Morges 9 2 1 6  9 19 5
Montreux . . .  11 1 1 9 15 36 3
Groupe II

Voici les résultats : Boujean - Fri-
bourg 0-2; Concordia - Bâle 0-2.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. O. Pts

Aarau 10 8 1 1 26 6 17
Bâle H 7 2 2 27 18 16
Concordia. . . 12 4 3 5 22 , 27 11
Berne 9 4 2 3 22 19 10
Soleure . . . .  10 4 2 4 24 22 10
Birsfelden .. H 3 3 5 14 22 9
Bienne-Bouj. 12 2 3 7 16 24 7
Fribourg . . .  H 3 — 8 15 27 6

Groupe III
Voie les résultats: Juventus - Blue

Stars 0-4; Locarno-Bnihl 4-1; Zoug-
Beîliuzone 1-1.

MATCHES BUTS
O L U B S  J. G. N. P. P. O. Pts

Zurich 10 8 1 1 47 8 17
Bellinzone .. 11 7 3 1 31 14 17
Blue Stars.. H 7 1 3 29 13 15
Locarno . , • • 10 6 1 3 25 21 13
Bruhl 10 5 1 4 28 14 11
Chiasso . , , , 10 3 — 7 H 35 6
Zoug...... H 2 1 8 16 38 5
Juventus ... H 11 13 57 0

Etoile bat Montreux 4 à I
(mi-temps 3 à 1)

(c) Pouvoir jouer sur un terrain qui,
il y a quelques jours était encore
recouvert de 30 à 40 cm. de neige,
est certainement un succès pour les
dirigeants du F. C Etoile. A voir,
aux alentours du terrain, la quantité
de neige qui fût enlevée, on peut se
rendre compte de la grande tâch e
accomplie dans un délai si bref.
Malheureusement, le temps ne fut
guère propice à une rencontre de
football et c'est devant quelques
centaines de spectateurs que se dé-
roula cette partie qui vit un net
avantage des « rouge et noir ».

Sous les ordres de M. Raimondi de
Berne, qui arbitra le match avec
compétence, les équipes se présen-
tent dans la fonmiation suivante :

Montreux: Jacoazzio; Moret , Cesa-
njal lli; Ramut, Rosset, Kunz; Buttin,
Brailla, Dutruit, Giroud et Chessex.

Etoile : Mathys; Knecht, Cosan-
dey ; Wolf , Longhi, Gutmann: Neury».
Gacbellin, Monnier, Glatz et Barth.

Montreux engage, mais il se fait
prendre le ballon; les avants « stel-
liens-» siont en action. A la 3me mi-
nute de jeu, une superbe combinai-
son entre Monnier et Glatz permet
au premier nommé d'ouvrir la m'ar-
que par un but à bout portant. Mal-
gré un terrain glissant, les avants
d'Etoile contrôlent très bien le bal-
lon. Pendant le premier quart d'heu-
re, les « rouge et noir » font preuve
d'une supériorité qui ne peut se tra-
duire, grâce au beau jeu de la dé-
fense et au gardien. Montreux se
reprend et fait quelques belles
descentes par son ailier droit. A
la 23me minute, un demi d'Etoile
fait hands à 30 m.; le centre demi
Rosset tire en force et Longhi, qui
veut intercepter, marque contre ses
propres couleurs. Mathys aura l'oc-
casion de se distinguer en retenant
avec à-ipropos un shot dangereux de
Tinter-droit. Cependant, Etoile re-
prend le commandement des opéra-
tions et le tandem Naury-Cacbelin
occupe constamment la défense des
« jaune ». Sur une descente, l'arrière
gauche des visiteurs manque le bal-
lon et Cachelin s'empresse d'aug-
menter la marque. Puis, à la 34me
minute, un corner superbement tiré
par Neury, permet à Longhi de se
racheter en marquant le plus beau
but de la partie, d'un coup de tête.
C'est sur ce résultat de 3 à 1 que
survient la mi-temps.

La deuxième partie voit un avan-
tage constant des Stelliens qui ne
réussissent à marquer qu'un seul
but, à la 15me minute, sur une belle
reprise de Cachelin Jaocazzio doit
intervenir de nombreuses fois et ce,
tout à son honneur. Ce n'est que
dans les dix dernières minutes de
jeu que Montreux réagit mais sans
réussir à battre Mathys.

Xamax I bat Neuvevllle I
4 à 1

(Sp) Comptant pour le championnat
suisse, ce match s'est disputé hier
au stade de Cantonal, devant un pu-
blic restreint. Gomme prévu, Xamax
s'est adjugé la victoire assez aisé-
ment, malgré le « cran » et la bonne
volonté de son adversaire. Nous au-
rions, cependant, désiré que nos lo-
caux affirment leurs qualités d'une
manière plus concluante. Hier, Xa-
max a joué, à l'exception de la pre-
mière demiJieure, comme si le sco-
re avait été constamment en sa fa-
veur. E y a un danger à pratiquer
cette tactique, et pour les matches
décisifs, M faudra que certains
joueurs sortent de leur torpeur.

Xamax attaque dès le début avec
l'aide du vent, et après dix minutes
de jeu, Girardin ouvre le score. Puis
Neuveville, sur corner, égalise faci-
lement, les défenseurs des locaux ne
néagissant pas. Un peu avant la mi-
temps, Jacot I, reprenant un centre
de Girardin , donne l'avantage à ses
couleurs. Dès la reprise, Neuveville
passe à l'attaque sans succès, et Xa-
max remonte le terrain. Elia, dont
le manque de «démarrage » s'est fait
jusqu'ici cruellement sentir, marque
à son tour. Peu avant la fin , Girar-
din , survenant avec à-propos, ins-
crit le quatrième but.

Bon arbitrage de M. Messiner, de
Travers.

Xamax: Jenny; Faochi I, Hasier;
von Escher, Jacot II, Faochi V; Gi-
rardin, Faochi IV, Elia, Pattus, Ja-
cot I.

Coupe des vétérans
Berne bat Lucerne 5 à 0.

Match d'entraînement
Soleure-Zurich, 2-2.

Le championnat de France
Zone occupée : Reims-Red Star,

1-1; Rouen-Girondins Bordeaux, 4-2;
Racing Paris-le Havre, 3-2.

Zone libre : Olympic Marseille-
Cannes, 1-1 ; Montpellier-Sète, 0-1 ;
Nice-Nîmes, 3-0.

Match représentatif: Sélection Pa-
ris-Munich, 5-2.

En Italie
Le championnat : Ambrosiana-No-

vara, 0-0; Livorno-Napoll, 1-1; Tries-
tina-Genova; 6-2, Roma-Juventus, 3-0;
Torino-Lazio, 1-1; Atailanta-Fiorenti-
na, 0-0; Venezia-Milano, 0-0; Bari-
Bologna, 1-0.

En "Vougoslavie
Match internation al à Zagreb :

Yougoslavie-Hongrie 1-1.
En Hongrie

A Budapest : Hongrie B-Yougosla-
vie, 2-0.

Tir
A la Société fédérale de tir

au petit calibre
Lors de son assemblée, convoquée

à Bienne, le conseil des délégués a
pris acte avec vive satisfaction
d'une communication de l'adminis-
tration fédérale du matériel de
guerre informant le comité central
que, sauf événements imprévisibles,
la livraison de munition pour le tir
au petit calibre sera assurée pour
l'année 1941, ceci dans l'intérêt du
développement du tir et du renfor-
cement de la défense nationale.

Le conseil a voté une résolution
dans le but d'inviter la Société fédé-
rale de tir au petit Calibre et ses
sous-fédérations et sections à mul-
tiplier leurs efforts en se mettant
entièrement au service de la défense
du pays. Les sections sont priées de
vouer un intérêt tout spécial à l'or-
ganisation de cours' de jeunes ti-
reurs et d'autres miaronestations à
l'arme d'ordonnanoe. Les concours
•et tirs autorisés doivent se dérouler
dans un cadre simple, tenant compte
des temps actuels.

Escrime
$ 

Le championnat suisse
féminin

Vingt^deux escrimeuses ont parti-
cipé samedi, à Zurich, au champion-
nat féminin de fleuret. Huit d'entre
elles se sont qualifiées pour la poule
finale et il a fallu recourir à un
barrage, Mlle Klupfel, de Bâle, et
Mme Fitting, de Lausanne, ayant ob-
tenu le même nombre de victoires.

Classement: 1. Mlle Kliupfe!, Bâle,
6 victoires après barrage; 2. Mme
Fitting, Lausanne, 6 vict.; 3. Mie
Bornand, Bâle, 5 vict.; 4. Mme Gre-
ter, Zurich, 4 vict.; 5. Mme Schoch,
Berne, 4 vict.; 6. Mlle Bauer, Berne,
2 vict.; 7. Mie Maeder, Zurich, 1
vict.; 8. Mme Thiebaud, Neuchatel,
0 vict.

Comptes rendus des matches
Chaux-de-Fonds

bat Lausanne I à 0
(mi-temps 0-0)

(c) Chaux-de-Fonds: Béguin; Stelzer,
Roulet; Schweizer, Volentik, VuiTleu-
mier; Piaget, Sydler, Moggio, Wag-
ner, Aebischer.

Lausanne: Bafcbio; Pahud, Stal-
der ; Hochstrasser, Défago, Mathis;
Lanz, Hasier, Lauener, Spagnofli,
Booquet.

Huit cents spectateurs seulement
ont assisté à la partie jouée par un
temps froid et maussade, sur un ter-
rain en excellent état.

Est-il besoin de dire que les sup-
porters du dub de la Pontaise ont
été déçus, au delà de toute expres-
sion, par l'exhibition lamentable de
leurs favoris qui ne jouèrent un jeu
intelligent que durant le dernier
quart d'heure, alors que la partie
était jouée ?

Mais il faut être juste, le « onze »
montagnard, comme son adversaire,
mises à part une ou deux phases
où le jeu était habillement construit
et mené avec habileté, se sont livrés
en la première manche une bataille
dépourvue de toute espèce d'intérêt.
Alors, le duel se confina presque
exclusivement au milieu du terrain
où, de part et d'autre, on se mon-
tra maladroit dans la réception ou
la destination, incapable, en avant,
faute de décisions rapides, de met-
tre à profit et d'exploiter à fond
les nombreuses occasions qui se
présentaient.

Apres le repos, on espérait que
l'équipe local e se reprendrait, qu'elle
abandonnerait son jeu de passes
courtes et stériles. Ce furent, au con-
traire, les visiteurs qui améliorèrent
le leur.

Plus rapides sur la balle, supé-
rieurs dans le jeu aérien, les demis
neuchâtelois abattirent alors une be-
sogne colossale, facilitée par la tac-
tique défensive où se complaisait la
ligne médiane adverse, qui leur lais-
sait le champ libre au milieu 'du
terrain.

EU vingt minutes avant la fin , l'ir-
réparable se produisit pour les Lau-
sannois.

A- la suite d'une succession de
passes follement rapides, à l'origine
desquelles il faut citer Volentik, la
triplette cen tral e chaux-denfonnière
perça la défense lausannoise. Une
Î)asse sur la droit e, une passe sur
a gauche mirent la balle en pos-

session de Piaget. D'un tir très pré-
cis, l'ailier droit marqua le but de
la victoire. Dépitée, la foule salua,
unanime, l'exploit. Sur ce, les Lau-
sanois se réveillèrent. Ils abandon-
nèrent leur jeu d'une subtilité qui
vous avait donné sur les nerfs, lan-
cèrent tout leur monde en avant.
Et à moult reprises, de furieuses
mêlées se produisirent dans le sec-
teur du gardien Béguin , qui défen-
dit sa « cage » avec beaucoup de
science et autant de bonheur, aidé
en cela par deux arrières qui se

montrèrent joueurs de grande clas-
se. Au cours de ce dernier épisode,
Moggio, blessé, dut sortir, et Stelzer
boitait. En dépit de ce handicap, les
Visiteurs -surent maintenir le ré
sultat.

Comme rentrée de jeu, après trois
mois de chômage forcé, la victoire
chaux-ide-fonnière est de bon augu-
re. Elie sera d'autant mieux accueil-
lie au pays des horlogers que l'on
pouvait craindre à juste titre que
dette longue inactivité nuisît au ren-
dement de l'équipe. Blé est, cette
victoire, tout à fait méritée, em-
pressons-nous de le dire. Ghaux-de-
E$)nds eut ses points .forts en sa
défense et sa ligne médiane, tandis
qu'en avant, à part Wagner et Mog-
gio, le premier surtout qui se dé-
pensa sans compter mais de façon
trop personnelle, la ligne d'attaque
manque d'esprit réalisateur.

Côté lausannois, seul Balîabio mé-
rite une mention.

Bon arbitrage de M. Scherz, Berne.

©

Dimanche
30 mars

au Stade
CHAMPIONNAT

Vevey I - Cantonal I

Young Boys
bal Grasshoppers I à 0

(mi-temps 1-0)
Environ 6000 spectateurs se ren-

dirent dimanche après-midi au
Wankdorf pour assister à cette im-
portante partie de championn at. Re-
nouvelant leur succès de dimanche
dernier, les locaux réussirent à ac-
quérir deux points précieux, après
un match disputé avec beaucoup
d'énergie. Les équipes se présentè-
rent dans la formation suivante :

Young Boys : Glur ; Gobet, Sie-
grist; Hânni , Cuany, Liniger; Ter-
retaz, Trachsel, Knecht, Eggimann,
Stegmeier.

Grasshopp ers : Maire ; Lehmann,
W. Weiler ; Rauch, Rickenbach,
Winkler ; Minelli, Bickel, Amado,
Sulger, Faugel.

Au début , Grasshoppers attaque.
Une situation dangereuse devant
les buts de Glur n 'est pas mise à pro-
fit par Sulger. Il est vrai que le vent
d'ouest qui souffl e assez fortement
rend difficile le contrôle de la balle.
Pendant les dix premières minutes,
le jeu est assez équilibré. Des deux
côtés, le jeu est rapide. Une belle
descente des locaux se termine par
un shot d Eggimann , mais la balle
est renvoyée par la latte. Deux cen-
tres dangereux de Minelli sont ré-
ceptionnes par la défense bernoise
qui fait preuve de beaucoup de mo-
bilité. Glur retient ensuite sur la
ligne un fort shot de Bickel. La par-
tie est intéressante à souhait . Tour
à tour les deux défenses sont obli-
gées d'intervenir avec une grande
résolution. Enfin ,' à la 40me minute,
Trachsel évite quatre adversaires et
tire sur les buts de Maire à angle
aigu. Knecht, qui a suivi, réceptionne
et expédie le cuir au fond des filets
zuricois. Les cinq dernières minutes
sont encore à l'avantage des Bernois.

En deuxième mi-temps, les locaux
sont à leur tour favorisés par le vent,
mais les visiteurs sont les premiers à
l'attaque. Minelli à quelques mètres
des buts tire en force mais Glur
réussit à dévier en corner, lequel ne
donne rien. Le jeu devient dur.
Grasshoppers modifie ses lignes,
mais sans résultat. Les locaux jouent
avec un redoublement d'énergie et
maintiennent leur supériorité jusqu'à
la fin.

En conclusion, victoire méritée de
Young Boys. Toute l'équipe est à
féliciter. Chez les Zuricois, la ligne
d'attaque fut le point faible de
l'équipe. b.

Dans la politique fédérale

Le congrès du parti radical suisse
a siégé dimanche à Berne

BERNE, 23. — Le congrès du parti
radical a siégé dimanche à Berne.
Trois cents délégués étaient pré-
sents. L'assemblée fut présidée par
le conseiller national Wey, de Lu-
cerne, qui remercia, aux appiaudis-
sements de l'assistance, M. Ernest
Béguin, conseiller aux Etats, de Neu-
chatel; celui-ci quitte la présidence
du parti après sept ans d'activité à
ce poste. M. Wey passa ensuite en re-
vue les événements de politique in-
térieure survenus ces derniers mois.

La direction, du parti
réorganisée

Le premier objet de l'ordre du
jour concernait (la réorganisation de
la direction du parti , décidée en
principe le 8 février dernier par le
comité central. MM. A. Malche, pré-
sident du Conseil des Etats (Genè-
ve) et Hursch, rédacteur en chef , à
Winterthour, présentèrent un rap-
port sur cette question. Les innova-
tions essentielles projetées consistent
dans la réduction des membres du
comité central, la limitation à six
ans de la période de fonction du pré-
sident du parti et des autres mem-
bres du comité directeur et dans la
diminution des comimissious perma-
nentes.

L'assemblée approuva sans discus-
sion les modifications proposées. Le
comité central sera ainsi composé
dorénavant d© 47 membres (précé-
demment 78) et le comité directeur
de 7 à 11 membres (précédemment
19). Lucerne fut désignée comme
Vorort et M. Wey, conseiller natio-
nal, de Lucerne, a été élu président.

I»a question des contrats
collectifs sur le plan fédéral

Les conseillers nationaux Berthoud
de Neuchatel, et Fiiuckiger, de So-
leure, rapportèrent sur l'obligation
générale des contrats collectifs de
travail. Après avoir entendu égale-
ment sur ce sujet le conseiller fédé-
ral Staanpfli, le congrès se prononce
« pour la mise en vigueur aussi
prompte que possible de dispositions
légales permettant de donner force
obligatoire aux contrats collectifs ou
conventions similaires et sous ré-
serve des garanties prévues par les
nouveaux articles économiques. »

Il déclara approuver aussi « l in-
tention du Conseil fédéral de donner
à ce projet une base juridique parti-
culière, confiant à la Confédération
ou aux cantons, sous contrôle de la
Confédération, le droit de donner
force obligatoire aux contrats collec-
tifs et conventions similaires. »

LA VIE NATI ONALE

Une imp ortante allocution
de M. W etter

sur la position de la Suisse

Le président de la Confédération parle-

Collaboration économique avec les autres puissances,
mais pas de coopération militaire ou diplomatique
M. Wetter, président de la Con-

fédération , a prononcé une allocu-
tion au cours du banquet qui sui-
vit. Rappelant le 650me anniversaire
de la Confédération que l'on célèbre
cette année, l'orateur déclara :

Nous devons remercier nos ancêtres
d'avoir su créer un pays ayant ses pro-
pres particularités, c'est-à-dire une dé-
mocratie libre et fédérative qui a fait
ses preuves.

Parlant de la nouvell e situation
politique de l'Europe, M. Wetter re-
leva que l'on ne sait pas quelle se-
ra l'issue de la guerre, « mais nous
savons, nous Suisses, que nous pou-
vons et voulons tenir et que 'nous
tiendrons ¦».

Après la guerre, notre but politique
sera également de maintenir la neutra-
lité Inconditionnelle de la Suisse, la-
quelle continuera d'être dans l'intérêt
même de l'Europe. Notre politique mi-
litaire également ne saurait tolérer au-
cune adhésion à un groupement .

Il pourrait en être autrement , peut-
être, dans le domaine économique. Du
point de vue suisse, nous pouvons être
partisans d'une collaboration internatio-
nale après , avoir assez souffert des res-
trictions que subit notre commerce , n
est évident que cette collaboration n 'est
possible qu 'entre Etats indépendants.

Les tâches difficiles de l'heure actuelle
ne pourront être résolues que si le gou-
vernement est fort et le peuple disci-

pliné. Un gouvernement ne saurait jouir
de prestige à l'étranger si on le dénigre
à l'intérieur du pays.

M. Wetter conclut son allocution,
qui fut ponctuée par les applaudis-
sements nourris de l'assistance, en
invitant tous les Suisses à se ren-
dre compte de leurs responsabilités
envers le pays.

Le journal « Actualis »
suspendu

BERNE , 23. — L'état-major de
l'armée communique :

La commission de presse de la
division presse et radio de l'état-
major de l'armée a interdit la paru-
tion, pour une durée de six jours, du
journal « Actualis », à la suite d'une
nouvelle grave infraction aux ins-
tructions données à la presse.

Le journal recourt
ZURICH, 23. — Le journal « Ac-

tualis T> a int erjeté recours auprès
de la commission de recours com-
pétente contre la mesure d'interdic-
tion dont il est frappé pour 10
jours et contre le fait que la publi-
cation des motifs qui ont justifié
l'interdiction lui est également in-
terdite.

L'assemblée générale
de la Fédération suisse de boxe

Après les assemblées régionales
tenues par les Clubs de Suisse alle-
mande, on s'attendait à ce que l'as-
semblée générale de la Fédération
suisse de boxe qui avait lieu diman-
che à Genève se déroulât dans une
atmosphère houleuse. Les prévisions
étaient justes et les débats ont re-
vêtu une acuité peu ordinaire. Les
clubs de Suisse alémanique étaient
venus avec la ferme intention d'en
découdre et dès les premières minu-
tes, ils prirent l'initiative des opé-
rat ions.

Vingt clubs étaient représentés par
un ou plusieurs délégués, huit
étaient absents, parmi lesquels la
salle Baumgartner de Lausanne.

Deux des membres du comité de la
Fédération, M. Clément, président et
M. Faè, secrétaire de langue alle-
mande, n'assistaient pas aux débats,
retenus par leurs obligations mili-
taires.

L'assemblée fut ouverte par le
vice-président, R. Nicod.

La lecture du procès-verbal de
l'assemblée de 1939 mit déjà le feu
aux poudres, certains délégués re-
prochant à la fédération de ne pas
avoir fait parvenir une traduction
en allemand huit jours au moins
avant l'assemblée. Le délégué du
B. C. Zurich déclara qu'il ne peut
donner sa confiance à un comité où
manque le président du jour. L.A.B.
C Berne, un des protagonistes de la
lutte, posa nettement la question de
confiance et voulut faire voter l'as-
semblée. Avec une grande autorité,
B. Nicod écarta ces propositions,
mais dut admettre que la discussion
serait ouverte après la lecture des
différents rapports.

Long incident au sujet de l'Inter-
prète, qui ne s'exprima pas assez
clairetinent au gré des Confédérés
d'outre-Sarine. Finalement, trois ou
quatre interprètes fonctionnèrent,
suivant de quel côté venait l'inter-
pellation . Le rapport du trésorier fut
accepté (boni 250 fr.) et l'heure du
déjeuner arriva, alors que l'atmo-
sphère était à l'orage. On sentait une
volonté bien arrêtée chez les Suisses
alémaniques et, malheureusement,
le comité de la F. S. B. se trouva en
fâcheuse posture plusieurs fois au
cours de la matinée.

Au début de 1 après-midi , les délé-
gués reprirent les débats. Les repré-
sentants d'outre-Sarine, et plus par-
ticulièrement MM. Binkel , Greiner
et Eiermann firen t toutes sortes de
propositions dirigées contre le con-
seil de la F. S. B. et voulurent à tout
prix la nomination d'un président
de jour pour cette séance et pour le
transfert du siège.

M. Nicod , qui présida fermement,
se retrancha derrière les statuts et
contesta la validité de cette proposi-
tion qui ne figurait pas à l'ordre du
jour. M. Terrier (Cercle des Sports)
se fit le défenseur de la F. S. B.
Constatant l'existence de fa its nou-
veaux et ignorés jusque-là, les délé-
gués de Suisse alémanique refusè-
rent alors de suivre leurs collègues
de Berne et se désolidarisèrent du
mouvement d'opposition Us retirè-
rent leur proposition et l'on passa à
l'élection du conseil, dont la posi-
tion se vit ainsi brusquement ren-
forcée.

Après quatre tours de scrutin, au-
cun résultat ne fut obtenu.

Finalement, après cinq tours de
scrutin, le conseil fut mis en mino-
rité par 14 voix contre 12 et 2 absten-
tions.

Un nouveau conseil ne pouvant
être nommé, l'élection sera du res-
sort d'une assemblée générale extra-
ordinaire qui sera convoquée ulté-
rieurement. Jusque là le conseil gé-
rera les affaires courantes de la fé-
dération

La nomination d'un entraîneur fé-
déral fut repoussée. Par contre, les
délégués décidèrent de créer une
commission technique qui aura pour
mission de former des juges.

Une nouvelle victoire
de Joe Louis

Un match comptant pour le cham-
pionnat du mon.de toutes catégories
a été disputé vendredi soir à Dé»
troit entre Joe Louis et Abe Simon,
un poids lourd de 125 kg. Abe Si-
mon a pu tenir dix rounds. Ensuite,
il a été nettement dominé par le
champion du monde et Simon a été
battu par k. o. technique au 13me
round.

Les anciens coupons
mon utilisés resteront

valables
BERNE, 22. - L'Office de guerre

pour l'industrie et le travail donne
les précisions suivantes sur le droit
d'employer de nouveaux coupons de
la carte de textiles :

«Dès lundi, 24 mars 1941, pourront
être employés les coupons de la car-,
te de textiles qui portent les lettres
L m et o, c'est-à-dire 15 nouveaux
coupons des cartes pour hommes et
femmes, 12 de la carte pour garçons
et filles et 9 de la carte pour enfants.
Les difficultés d'approvisionnement
et l'état tout à fait insuffisant des im-
portations ne permettent malheureu-
sement pas d'accorder la liberté
d'employer un plus grand nombre de
coupons.

» Toutefois, nous pouvons dès à
présent aviser la population qu'une
nouvelle attribution de coupons sera
faite le 1er juin prochain au plus
tard. A cette date entrera en vigueur
une nouvelle carte de textiles qui
sera distribuée à la population au
cours de mois de mai. Elle rempla-
cera la carte actuelle, mais les cou-
pons de celle-ci qui n'auraient pas
été employés pourront servir pen-
dant la deuxième période de ration-
nement.

» Nous faisons remarquer expres-
sément que la livraison et l'acquisi-
tion de produits textiles rationnés
contre la remise de coupons ne pour
vant pas encore être employés sont
punissables.

t H est prévu d'accorder, dès l'en-
trée dans la nouvelle période de ra-
tionnement qui commencera en juin,
la disposition d'un nombre de cou»
pons qui , avec ceux qui sont mainte-
nant attribués, suffira pour acheter
un complet pour hommes. Les ache-
teurs peuvent donc différer jusqueJà
l'emploi des coupons et n'ont pas à
craindre que ceux-ci soient périmés
dans le cours des mois prochains »»

Une nouvelle
carte de textile
au mois de juin

KREUZLINGEN, 22. — Le terri-
toire suisse a été violé par erreur
par des aviateurs français le 5 juin
1940 et des bombes ont été jetée s sur
la route de Kreuzlingen à Tagerwi-
len. Aucune personne n'a été blessée,
mais la chaussée, des câbles et des
maisons ont été endommagés. La
Fran ce a accepté la responsabilité
de cet incident après que l'origine
française des bombes eut été établie.
Vendredi, le gouvernement français
a fait remettre par la voie diplomati-
que une somme de 7000 fr. pour cou-
vrir les dommages.

Au comité de la presse suisse
AROSA, 23. — Le comité central

de l'association de la presse suisse
s'est réuni samedi. Apres un exposé
de M. Werner Bickel, secrétaire, de
Berne, le nouveau projet pour la
création d'un registre professionnel
<i été approuvé à l'unanimité.

La France a payé les
dommages du bombardement

de Kreuzlingen



DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
La guerre

aéro - navale
Le dernier raid sur Plymouth

causa d'immenses dégâts
LONDRES, 23 (Reuter). — Les tra-

vaux de déblaiement des lieux at-
teints au cours de l'attaque aérienne
sur Plymouth au cours de deux nuits
successives, avancent rapidement,
avec le concours de la troupe et des
marins. Pendant plus de 48 heures,
les équipes ont travaillé presque sans
cesse à dégager les morts et les bles-
sés des habitations en ruines et à
démolir les constructions qui mena-
çaient de s'écrouler. Les autorités
militaires s'occupent d'alimenter un
grand nombre de personnes qui se
trouvent sans abri.

Le roi a envoyé à la municipalité
de Plymouth un télégramme louant
la conduite de la population lors de
cette dure épreuve qui la frappe au
lendemain de la visite du souverain
et de la reine dans cette ville.

Raids isolés hier
sur l'Angleterre

'LONDRES, 24 (Reuter). — Les mi-
nistères de l'air et de la sécurité in-
térieure communiquent :

H y eut peu d'activité ennemie au-
dessus de l'Angleterre pendant la
journée de dimanche, et l'on signale
que des bombes furent lancées par
des avions isolés, près de la côté de
la Manche et en un point du nord
de l'Ecosse. Deux bombardiers enne-
mis furent détruits, un par le tir de
la D.C.A., dans le nord de l'Ecosse,
et le second par nos chasseurs, de s
Un sud de l'Angleterre.

L'attaque contre Malte
d'hier matin

fut particulièrement dure
BERLIN, 23. - L'agence D.N.B.

communique :
Dimanche matin, les installations

portuaires de la Valette, port de
Malte, furent à nouveau les cibles
des « Stukas » allemands. Quelques
escadrilles de ces appareils attaquè-
rent à la bombe des navires de
guerre et les aménagements des
quais obtenaat de bons résultats. Au
cours de cette attaque un croiseur
fut atteint à la proue par une bombe
de gros calibre. H subit de graves
dommages. Une bombe atteignit en
outre un paquebot qui subit égale-
ment de graves dégâts.

Des coups efficaces furent égale-
ment observés sur les quais de la Va-
lette. Cette attaque fut effectuée
sous l'escorte de chasseurs. Cepen-
dant, les chasseurs allemands ne
rencontrèrent aucun adversaire au-
dessus de Malte. Malgré une vive
réaction de la D.CA. ennemie, tous
les appareils allemands rejoignirent
indemnes leurs bases.

Samedi, combat au-dessus
des eaux maltaises

BEBLTN, 23 (D.N.B.). - Huit
« Messerschmitt 109 » ont engagé le
combat avec une vingtaine d'appa-
reils anglais du type « Hurricane »,
dans la journé e de samedi, au-dessus
des eaux maltaises. La formation de
chasse britannique supérieure en
nombre perdit sept machines. Les
chaseurs allemands rentrèrent in-
demnes à leurs bases.

Les premiers quadrimoteurs
américains Sont arrivés

en Angleterre
LONDRES, 23 (Beuter). - On an-

nonce que les premiers appareils mi-
litaires quadrimoteurs sont arrivés
en Grande-Bretagne venant des
Etats-Unis. Us furent pilotés à tra-
vers l'Atlantique. Il s'agit d'appareils
du type « Liberator », bombardier à
grand rayon d'action fabriqués par
la « Consolidated Aircraft Corpora-
tion » de San Diego, en Californie.

Le « Liberator » est un appareil
monoplan long de 20 mètres, d'une
envergure de 36 et muni de quatre
moteurs « Pratt-Whitney » de 1200
chevaux.

Journée de prières
en Grande-Bretagne

LONDRES, 24 (Reuter). - Dans
les églises de Grande-Bretagne et
dans tout l'empire britannique on
observa dimanche une j ournée natio-
nale de prières. C'est la troisième
fois depuis le début de la guerre que
le roi invita les églises à participer
à des prières communes .

En un endroit, dans le nord de
l'Ecosse, les canons antiavions firent
feu , à peu de distance , pendant le
service religieux, et abattirent un
bombardier allemand.

Les envois de farine
américaine à la France
WASHINGTON, 23 (Havas). -

Les deux navires français qui trans-
porteront de la farine américaine
vers la France sont «L'Ile de Bé » et
le « Léopold L. D. ». Us appareille-
ront pour Marseille dans deux se-
maines et emporteront 13,500 tonnes
de farine.

Hésitations et dissensions
en Yougoslavie

LES ÉVÉNEMENTS DANS LES BALKANS

Le président du conseil
chez le prince Paul

BELGBADE, 23 (D.N.B.). - Le
prince-régent a reçu ce matin M.
Zvetkovitch, président du conseil,
qui lui fit rapport sur les négocia-
tions menées ces derniers jours avec
divers hommes politiques et lui pro-
posa les candidats aux postes lais-
sés vacants par trois ministres dé-
missionnaires.

Les audiences
du prince régent

BELGRADE, 23. — Le prince ré-
gent a reçu samedi en audience le
général Zivkovitch, ancien chef du
gouvernement et leader du parti na-
tionaliste serbe ainsi que le général
Kositch, chef de l'état-major général
de l'armée.

Un nouveau ministre
BELGBADE, 23 (D.N.B.). - M,

Dragomir Diositch, ancien chef des
services de l'alimentation, a été nom-
mé secrétaire d'Etat au nouveau mi-
nistère de l'approvisionnement et de
l'alimentation.

Une fédération d'officiers
se dissout

en manière de protestation
contre la politique axophile
BELGRADE, 23 (Reuter). - La fé-

dération des officiers de réserve a
décidé de se dissoudre en guise de
protestation contre le projet d'ac-
cord avec l'Allemagne.

La déclaration remise au prince
régent et au premier ministre dit :
«Nous sommes prêts à donner notre
vie pour la défense de notre souve-
raineté et de nos frontières ».

D'autres organisations patriotiques
ont fait des démarches analogues.

M. Stoyadinovitch
sous surveillance anglaise
LE CAIRE, 23 (Beuter). - On

confirme officiellement dans les mi-
lieux britanniques que M. Stoyadi-
novitch, ancien premier ministre
yougoslave, est aux mains des Bri-
tanniques.

H a été remis aux autorités bri-
tanniques par le gouvernement you-
goslave pour qu'il soit placé sous
bonne garde. Il sera détenu en'ter-
ritoire britannique.

Son de cloche yougoslave
concernant les Turcs

BELGBADE, 23 (D.N.B.). - Le
correspondant du « Politika » à
Istamboul annonce que dans les mi-

lieux officiels d'Ankara on s'efforce
de maintenir les bonnes relations
avec l'Italie et l'Allemagne. En mê-
me temps on relève que la conclu-
sion d'une alliance avec la Grande-
Bretagne ne signifie aucunement un
plan contre les puissances de l'Axe,
la Turquie n'ayant songé qu'à sa
propre sécurité.

L'attitude de l'U. R. S. S.
Celle-ci aurait assuré

à la Turquie
qu'elle ne songerait pas

à l'embarrasser
ANKARA, 22. — On apprend

d'une source digne de foi, que l'U.R.
S.S. a assuré la Turquie qu'elle ne
ferait rien pour l'ambarrasser si
cette dernière puissance voyait ses
relations s'aggraver avec un autre
pays. L'U.R.S.S. et la Turquie ont si-
gné, il y a quelques années, un pacte
de non-agression. De nouvelles assu-
rances concernant les relations so-
viéto-turques seraient rendues publi-
ques dès que l'accord se sera fait
snr les termes exacts du communi-
qué officiel.

Un organe anglais estime
que du f a i t  de la résistance
grecque, la guerre-éclair dans
les Balkans est impossible
LONDRES, 23 (Reuter). — Com-

mentant la situation sur le front al-
banais, l'« Observer » écrit entre au-
tres:

la situation des Grecs est plus forte
de toute façon moralement et matériel-
lement qu'on aurait pu l'Imaginer 11 y
a se>uilement 15 Jours, n parait établi que
la chaîne des remparts montagneux te-
nue fermement par les Hellènes à travers
tout le sud de l'Albanie ne peut pas être
forcée par les Italiens seuls. D'autre part,
les Grecs s'emploient chaque Jour à ren-
forcer leur front couvrant Salonlque,
L'aide britannique aérienne, navale et
terrestre peut le rendre encore plus puis-
sant.

» Nos dispositions visant les diverses
éventualités pouvant se présenter sont au
point. La mêlée Imminente dans les Bal-
kans sera formidable, mais elle ne pourra
être une t guerre-éclair ».

L'« Observer » ajoute que la Grèce peut
Jouer le même rôle que le Portugal méri-
dional qui résista à Napoléon.

Dernière minute
Situation inchangée
hier soir à Belgrade

BELGRADE, 24 (Reuter). — Les
efforts pour remplacer les sièges du
gouvernement laissés vacants par la
démission de trois ministres serbes
continuaient dimanche soir.

Entre temps, les troupes conti-
nuent d'être dirigées vers la fron-
tière.

Prudentes déclarations
de M. Matsnoka snr les répercussions

posssibles de sa visite à Berlin

Le séjour en Europe du ministre des affaires étrangères nippon

MOSCOU, 24 (Reuter). — Au cours
d'une déclaration à la presse, M. Mat-
suoka, ministre des affaires étrangè-
res du Japon, qui séjourne à Mos-
cou, a dit notamment:

«Je ne connais pas les dirigeants
de l'Allemagne et de l'Italie qui
pourraient influer sur toute la poli-
tique étrangère du Japon. Les inté-
rêts fondamentaux des nations dé-
cident à la longue de leur politique,
mais la paix ou la guerre peut quel-
quefois être décidée par la connais-
sance personnelle. Le ministre a rap-
pelé alors que ce fut au cours d'une
conversation téléphonique que M. de
Ribbentrop l'invita à visiter les ca-
pitales de l'Axe à la suite de la si-
gnature du pacte tripartite en sep-
tembre dernier. »

Il poursuivit:
«La politique étrangère du Japon

aura pour pivot le pacte tripartite.
IH est naturel qu'étant le ministre des
affaires étrangères qui contribua à
la conclusion du pacte, je visite les
chefs d'Etats allemands. Je n'ai au-
cun but spécial à l'esprit en venant
en Europe. Il est possible que j'aie
l'occasion d'observer personnelle-
ment la situation en Europe occi-
dentale et particulièrement celle de
la guerre se déroulant actuellement. »

M. Matsnoka a déclaré qu'il n'avait
pas d'itinéraire déterminé, mais qu'il
ne désirait pas être absent du Japon
plus de six semaines.

Se référant à l'U.R.S.S., il a ajouté:
«Je fut l'objet de toute la cour-

toisie possibl e ici. J'aimerais m'ar-
rêter ici sur mon chemin de retour
et voir également les chefs soviéti-
ques. »

L'arrivée à Moscou
du ministre nippon
MOSCOU, 23 (Reuter). - M. Mat-

suoka, ministre nippon des affaires
étrangères, est arrivé à Moscou di-
manch e après-midi . Il verra M. Molo-
tov aujourd'hui et quittera la capi-
tale soviétique pour Berlin à '. . heu-
res.

M. Matsnoka s'arrêtera
de nouvenau dans la capitale

soviétique à son retour
MOSCOU, 23 (Beuter). — Les mi-

lieux nippons assurent que M.
Matsnoka retournera également au
Japon par Moscou où il arrivera
probablement le 16 avril pour en
repartir après un arrêt dont la durée
n'est pas encore fixée.

NOUVELLES DE FRANCE
Après avoir été reçu

par le maréchal Pétain
M. de Brinon repart

pour Paris
VICHY, 24. — M. de Brinon, au

cours de sa réception par le maré-
chal Pétain, lui a rendu compte de
ses déplacements dans le territoire
occupé. Il lui a fait part de ses in-
terventions relatives à son dernier
voyage dans le sud-ouest et a re-
cueilli les suggestions du chef de
l'Etat concernant - son prochain
voyage dans le nord. M. de Brinon
est reparti dimanche soir pour Pa-
ris.

Le général Huntziger
en tournée d'inspection

VICHY, 24. — Le général Huntzi-
ger, ministre de la guerre, partira
lundi matin en avion pour inspecter
divers corps de troupe.

Les frais d'occupation
VICHY, 23. — Le « Journal offi-

ciel » publie une loi approuvant une
convention aux termes de laquelle
le montant des avances provi soires,
sans intérêt, que la Banque de
France s'est engag'ée à consentir à
l'Etat en vue d'assurer le paiement
des frais d'entretien des troupes

allemandes d occupation, est porté
d© 85 à 100 milliards.

Arrestation
de militants communistes
VICHY, 23. — La sûreté nationale

vient de procéder dams les départe-
ments du Rhône, de l'Isère et de la
Drôme à une série de perquisitions
qui permirent l'arrestation de 21
militants communistes qui formaient
le groupe directeur chargé de la pro-
pagande, de l'impression des tracts
et des liaisons pour l'ensemble de la
zone libre.

Le général Weygand
à Marrakech

RABAT, 23 (Havas). — Le général
Weygaind et le général Noguès se
sont rendus en avion à Marrakech
où ils ont été reçus par le général
Martin , commandant de la région.
Le général Noguès est rentré en-
suite à Rabat.

164 radiations
dans le barreau de Paris

PARIS, 23. — Par décision du con-
seil de l'ordre des avocats, 164 avo-
cats du barreau de Paris, dont les
pères, au jour de leur naissance,
n'avaient pas la nationalité fran-
çaise, ont cessé de figurer sur le ta-
bleau de l'ordre. La plupart d'entre
eux ayant fait appel, ils ont pu mo-
mentanément continuer à exercer
leur activité professionnelle, mais
déjà la cour d'appel a examiné un
certain E ombre de dossiers et enté-
riné la décision du conseil de l'or-
dre.

Les opérations
en Albanie

(Suite do la première page)

Le communiqué italien
ROME, 23 (Stefani). — Le Q.G.

des forces italiennes communique:
Sur le front grec, activité des . ar-

tilleries. Nos formations aériennes
attaquèren t le port et la base aérien-
ne de Corfou. Un vapeur fut  coulé.
Un autre vapeur et les aménagements
des bases fu rent endommagés. Nos
unités de chasse attaquèrent à plu-
sieurs reprises au ras du sol l'aéro-
drome grec de Paramithya, incen-
diant trois avions au sol et en en-
dommageant plusieurs autres. Au
cours des combats contre là chasse
adverse, deux avions du type « Glos-
ter » furent abattus.

Le communiqué hellénique
ATHENES, 23. — Le haut-com-

mandement de l'armée hellénique
communique :

Le 22 mars, action de patrouilles
et d'artillerie d'intensité variée.
Nous fîmes -quelques prisonniers.

Nouvelle attaque italienne
dans le secteur central

ATHENES, 23 (Reuter). — Une
nouvelle attaqu e italienne, nocturne
cette fois, sur le front central alba-
nais, a été lancée contre les posi-
tions grecques, au nord de la rivière
Aoos, mais elle fut abandonnée deux
heures après, lorsque les troupes ita-
liennes regagnèrent leurs postes pri-
mitifs en subissant des pertes.

Les forces italiennes, qui attaquè-
rent dernièrement avec des chars
d'assaut, ont livré trois attaques de
suite vendredi. Lorsque les chars se
heurtèrent au feu de l'artillerie grec-
que, cette attaque fut arrêtée et un
char fut détruit.

WASHINGTON, 23 (D.N.B.). - La
commission sénatoriale du budget a
approuvé à l'unanimité le projet de
loi ouvrant un crédit de 7 milliards
de dollars en vertu du projet « prêt
et bail » tel qu'il a été voté par la
Chambre des représentants.

La commission du Sénat s'est pro-
noncée à rencontre de la commission
de la Chambre, pour que les 7 mil-
liards représentent le montant ma-
ximum de l'aide accordée à l'Angle-
terre et que les 1,3 milliards de dol-
lars représentant les commandes
urgentes déjà prévues par le prési-
dent Roosevelt pour être livrées im-
médiatement soient compris dans
cette somme.

La commission du Sénat
approuve l'octroi d'un crédit
de 7 milliards à l'Angleterre

Le régime de l'agriculture
dirigée en France

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Pendant les trois premières an-
nées, celui qui en eat devenu adju-
dicataire n'a pas de fermage à payer.
A partir de la quatrième année, il
acquitte à la caisse de la commune
un f ermage réduit. Au bout de neuf
années de concession, le cultivateur,
qui n 'est toujours que locataire des
terres qu'il travaille, se voit de par
la loi attribué un droi t de priorité
sur les autres acheteurs éventuels.

Ce n'est que justice et l'on aurait
Ml compris en effet qu 'un homme
ait travaillé neuf ans à enrichir le
sol pour se voir frustrer de ses ef-
forts au bout de la dixième année.
TERRES MAL CULTIVÉES

Une troisième raison de cette
anarchie de la production agricole
nous la trouvons dans le rendement
insuffisant des terres de culture.

On y remédie à l'heure actuelle
d'aibord par une vigoureuse campa-
gne de propagande qui engage tout
propriétaire à cultiver « lé plus pe-
tit lopin de terre qu'il possède » mais
aussi et surtout en utilisant cette
forme nouvelle, an moins pour la
France, de bail qui est celle du con-
trat de culture.

Le contrat de culture est un traité
passé entre le cultivateur et une
grand e collectivité.

Le premier s'engage à ensemencer
un nombre fixe d'hectares dont la
récolte ^est réservée de droit au se-
cond signataire du contrat. Si le pro-
ducteur perd donc, il faut bien le re-
connaître, une partie de ses liber-
tés, M gagne en échange une tran-
quillité morale et financière, car il
est certain de vendre sa récolte, de
plus en 1941, les souscripteurs de ces
sortes de contrats bénéficieront de
certains avantages parmi lesquels il
faut citer :

1. Une priorité pour la fourniture
des semences ;

2. Des primes supplémentaires qui
s'ajouteront au moment de ;la U->
vraison, au prix officiel fixé par les
commissions.

Le ministère de l'agriculture a vu
grand dans ce domaine puisqu'il a
envisagé des contrats de culture pour
les pommes de terre de l'ordre d'à
peu près 300,000 hectares, dont la
récolte doit être réservée aux grands
centres urbains.
LA CULTURE RAISONNES

L'organisation de la production
agricole limitée à la seule réglemen-
tation intérieure s'avérerait, en dé-
pit de tous les efforts du paysan
français pourtant acharné au tra-
vail, comme absolument insuffisan-
te et, on l'a bien constaté et on le
constate encore aujourd'hui quand
on s'aperçoit que le blocus prive les
consommateurs de ce que d'autres
cultivateurs ont récolté pour eux
dans d'autres parties du monde.

D'autre part, certaines cultures
sont productives en France et ne le
sont pas dans d'autres pays. Par
contre, ces menues pays peuvent four-
nir à la France certains produits
agricoles qui ne sont pas suffisam-
ment rémunérateurs ni dans le Nord
ni dans le Midi. Là encore, il con-
vient de tenir compte des possibili-
tés européennes, et cette « coopéra-
tion internationale de la terre » est
la quatrième raison d'organiser un
dirigisme agricole. La France est ri-
che en légumes, en fruits, en pri-
meurs de qualité ; par contre, il lui
manque du blé, et certaines céréales
secondaires qu'on trouve en abon-
dance dans les pays dont la terre se
prête moins au miairaîchage et à la
fruticulture.

Ainsi d ailleurs que 1 écrit très
justement M. Alfred Mallet dans un
journal de Paris : « Sur le terrain
agricole comme sur beaucoup d'au-
tres il faut voir grand et chercher
du nouveau. » Ce nouveau, c'est la
reprise des échanges internationaux
qui amèneront sur la table du mi-
neur silésien les oranges d'Algérie
et dans le compotier de l'ouvrier pa-
risien les fraîches airelles de Fin-
lande. De même, la pêche de Mon-
tauban, dorée de soleil, doit péné-
trer dans l'Appenzell et rien n'em-
pêche qu 'un jour on déguste à Bri-
ves-la Gaillarde le pétillant vin
blanc de Neuchatel.
DE L'INTERMÉDIAIRE.,

Tout autre est le problème du «di-
rigisme » à la répartition et il n'est
pas besoin d'insister longuement sur
ce qu'on appela à juste titre : le
scandale des intermédiaires.

Le choux que le raimasseur payait
royalement 50 c. pièce au produc-
teur était revendu 4 francs quand
ce n'était pas plus au consomma-
teur. Il y avai t trop de spéculateurs,
trop d'intermédiaires 'et aussi trop
peu de services administratifs com-
pétents ; à tous les échelons, on
peut dire qu 'un nettoyage sérieux
s'imposait.

De même qu'en matière de finan-
ces, la Bourse est le régulateur des
prix, les Halles centrales de Paris
doivent reprendre ce rôle de 'contrô-
le qu 'elles ont perdu et qui 'est d'as-
surer à la fois une rémunération
normale aux producteurs et des prix
raisonnables pour le consommateur.

Le « dirigisme » là est un mauvais
mot. Il faut simplement dire que le
marché de la répartition des pro-
duits agricoles a besoin d'une sur-
veillance sévère et permanente. De

même doivent disparaître les mono-
poles abusifs sur les denrées qui
permettaient à quelques camarililas
d'acheteurs en gros de fixer les prix
à leur guise.

Est-ce à dire qu'il faille créer un
contrôle rigoriste et qui ne laisse
plus aucune place à l'initiative pri-
vée. Tel n'est pas notre avis, et tel
n'est pas non plus celui de M. Abel
Bonnard qui écrivait récemment à
ce propos :

« L'Etat ordonne, ce qui ne veut
pas dire qu'il donne des ordres, mais
qu'il crée un ordre. Nous le condam-
nons à l'impuissance si nous atten-
dons sans rien faire qu 'il fasse
tout. »

L'exemple de l'histoire est là pour
nous rappeler que l'économie bu-
reaucratique de l'Etat telle qu'on a
pu la voir à l'œuvre en Union so-
viétique n'a jamais donné que des
résultats décevants. De toute évi-
dence 11 serait imprudent de remet-
tre aux fonctionnaires la direction
totale de l'économie agricole.

Au demeurant, le « dirigisme » (dé-
cidément quel affreux mot !) ne doit
tuer ni l'espri t d'initiative ni la no-
tion de responsabilité. Il fau t sur-
tout le 'considérer, non pas comme
une fin en soi, mais comme un
moyen occasionnel suivant la défini-
tion d'un économiste de qualité :

« On ne méconnaît pas la nécessité
d'une économie dirigée pour un but
déterminé dans un temps donné,
mais à la condition de le considérer
comme telle qu'elle est : un régime
de contraintes imposé par une "si-
tuation exceptionnelle. »

Car, tout le problème est là, il faut
que la France travaille pour pro-
duire et qu'elle produise coûte que
coûte pour vivre.

Gaston. GfiLIS.

Carnet du j our
CINÉMAS

Rex s Courrier sud.
Studio : Toute la ville danse.
ApoUo : L'empreinte du dieu.
Palace : Métropolitain.
Théâtre : La réhabilitation du colonel

Leigh.

Nous cherchons pour cinéma:

p laceurs
Offres: Case postale 6326, Ville.
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ROME, 23 (Stefani). - Le secré-
taire du parti fasciste a adressé à
M. Mussolini le message suivant au
nom des chemises noires à l'occa-
sion de l'anniversaire de la fonda-
tion des faisceaux :

Duce I Le 22me anniversaire des
faisceaux trouve le peuple Italien en ar-
mes protagoniste de sa nouvelle histoi-
re. La hardiesse de lltalie fasciste lan-
cée contre le plus puissant empire du
monde consacre l'esprit héroïque de la
révolution et la trempe guerrière des
nouvelles générations du Licteur. Le
parti, que vous avez créé pour la lutte,
poussé par les plus purs Idéaux de la
vie, déploie ses fanions au soleil du prin-
temps et est fier de sa contribution de
sang et de vaillance au cours de cette
guerre révolutionnaire. Duce ! La volonté
des chemises noires est Indomptable:
vaincre 1 A vos ordres, comme toujours.
Nous vaincrons !

L'anniversaire
de la fondation des

faisceaux italiens

Communiqués
Opérette allemande

La sympathique troupe d'opérette de
Léo Delsen présentera mercredi 26 mars
à la Botonde la célèbre opérette vien-
noise : « Die Blume von HawaI » de Paul
Abraham. N'oublions pas le grand succès
que cette troupe a eu déjà chez nous
avec c Dle lustige Witwe », « Der Bettel-
student », « Das Dreimaderlhaus ».

L'opérette « Die Blume von Hawaï »
est une œuvre mondaine, pleine de vie,
de chants connus, de danse. Une opé-
rette a grand succès. Les artistes qu'a-
mène Léo Delsen sont de premier ordre.
Avec la célèbre chanteuse Edith Tolnay,
la grande vedette Thea Glan, qui chan-
tera le rôle principal, les comiques déso-
pilants Otto Dewald, Walther Kochner,
Otto Flllmar, le charmant ténor Manuel
Silten, et Libero de Luca, un ténor ab-
solument extraordinaire et rare 1 Nous
ferons encore la connaissance d'une
vingtaine d'autres artistes, d'un ballet
fort discipliné qui exécutera le « Huila-
Tanz ». Des costumes nouveaux et extra-
vagants, des décors spéciaux feront plai-
sir au public.

de lundi
(Extrait du Journal « Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion : 7.16, ln-
form. 7.25, disques. 11 h., émission ma-
tinale. 12.29, l'heure. 12.30, nouveautés
suisses. 12.45, lnform. 12.55, conc. va-
rié. 16.59, l'heure. 17 h., conc. d'orches-
tre. 18 h., communiqués. 18.05, causerie
sur les cultures maraîchères. 18.20, mu-
sique légère. 18.30, voulez-vous chanter
avec mol î 18.55, sonate pour trompet-
te, de Hindemith. 19.15, lnform. 19.25,
micro-magazine. 20 h.. Jazz et piano.
20.30, les grandes conférences universi-
taires. 20.50, chronique fédérale. 21 h..
Jeu radiophon. 21.45, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, conc. par le R. O.
16.30, pour Madame. 17 h., conc. varié. 18
h., pour les enfants. 19.10, chants patrioti-
ques. 19.50, musique russe. 20.50, chroni-
que fédérale. 21 h., pour les Suisses à l'é-
tranger.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h-,
émission matinale. 12.40, musique variée.
13.15, conc. par le R. O. 17 h., musique
variée. 18 h., musique populaire. 18.30,
émission variée. 19.30, conc, par le R. O.
20 h., fantaisie au zoo. 20.50, chronique
fédérale. 21 h., pour les Suisses à l'étran-
ger.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchatel) :

Europe 1: 13.10 (Saarbrucken), petit
orchestre. 14.30 (Hambourg), musique de
chambre. 15 h. (Leipzig), airs d'opéra.
16.10 (Munich), musique variée. 18 h. (Lu-gano), disq\ies. 19.10 (Berlin), variétés.
21.15 et 22.10. conc

Europe H :  13.20 (Marseille), théâtre.
14.15, danses anciennes. 14.45, mélodies,15 h., pour Madame. 16.30, conc. de solis-
tes. 17.15, théâtre. 19.15 une heure de
rêve. 20.15 (Milan), airs de films. 21.15,
chansons populaires.

Radio nationale française : 11.15, pro-
menade musicale et poétique 16.30, musi-
que de chambre. 17.15, théâtre.

NAPLESI : 11.15, musique variée. 19.30,
conc.

ROME 1: 12.15, conc. symph. 13.15, mu-sique variée. 19.30 ,conc. symph.
PRAGUE : 17 h., conc. vari é. 18.55 opé-

rette. 18.20, musique militaire. 22.30', mu-sique de chambre.
TOULOUSE : 19.15, émission littéraire

et musicale.
SOFIA : 20 h., conc. Brahms.
BUDAPEST 1: 20.1O, conc. Bêla Bartok.
BUDAPEST II : 20.10, musique tzigane.

Demain mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform7.25, disques. 11 h., émission matinale.'12.29, l'heure . 12.30, disques nouveaux

12.45, lnform. 12.55, conc. varié. 16.59,l'heure. 17 h., musique de chambre. 18 h ,communiqués. 18.05, revues et poètes. 18 10,
« Le trille du diable », de Tartini. 18.25,causerie par M. G. de Reynold. 18.40, dis-ques. 18.50, causerie par M. Charly Clerc.19 h., chansons du pays romand. 19.15,
lnform. 19.25, échos d'ici et d'ailleurs 20h., « L'admirable Crichton », de J.-M Bar-rie. 21.45, lnform.

Emissions radiophoniques

3*- Les réclamations des abon-
nés aidant au contrôle du service
des porteuses de notre journal , les
personnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distribu-
tion de la FEUILLE D'AVI S DE
NEUCHATEL sont priée s d' en in-
former chaque fo is  notre bureau.



La carte postale
du 1er août 1941

Cette carte est 1 œuvre
de Philippe Arien à Orselina

Le second tour de scrutin
aux élections législatives

du canton de Vaud
A Lausanne,

grâce aux voix bourgeoises,
les socialistes suisses l'emportent

sur les nicoléens
LAUSANNE, 23. _ Samedi et di-

manche a eu lieu le second tour de
scrutin pour les élections législati-
ves vaudoises. Des élections de bal-
lottage se sont faites dans 7 cercles
sur faû pour un total de 123 sièges,
pour lesquels étaient présents 44
candidats.

Dans le cercle de Lausanne, où
n'étaient en présence que les socia-
listes des deux observances (suisses
et nicoléens), ont été élus les 4 can-
didats de la liste socialiste suisse,
dont 4 députés sortants avec un to-
tal de voix allant de 4684 à 4614.
Les candidats nicoléens, dont 4 dé-
putés sortants, ont fait de 2383 à
2328 voix.

A Goppet, un radical (nouveau)
est élu en remplacement d'un radi-
cal sortant de charge. A Echallens
est élu un agrarien qui prend la
place du député radical sortant. A
Montreux sont élus deux libéraux,
un radical et deux socialistes suis-
ses. A Rolle est élu un radical sor-
tant. A Romane! (agglomération de
Renens), est élu un socialiste suis-
se et à Vevey un radical (nouveau),
deux libéraux sortants de charge et
deux socialistes suisses.

Le nouveau Grand Conseil comp-
tera ainsi 130 radicaux (sans chan-
gement), 52 libéraux (sans change-
ment), 12 agrariens (1 gain), 3 in-
dépendants, 2 socialistes nationaux
et 20 socialistes suisses. L'ancien
Grand Conseil comptait 23 socialis-
tes des trois nuances. Le nouveau
ne compte que 22 socialistes des
deux nuances nationale et suisse.
Ceux de la nuance Léon Nicole sont
éliminés complètement.

L'assemblée des délégués
de la Société cantonale

neuchâteloise d'agriculture
et de viticulture

La création d'une Chambre cantonale
d'agriculture est décidée

en principe
La Société cantonale d'agriculture

et de viticulture a tenu samedi son
assemblée générale annuelle à Au-
vernier, dans la grande salle de l'hô-
tel du Poisson.

De nombreux agriculteurs de tou-
tes les parties du canton avaient ré-
pondu à l'appel du secrétaire canto-
nal, M. Bernard Perret.

MM. Alfred Guinchard, chef du dé-
partement de l'agriculture, André
Rorel, sous-directeur de l'Union suis-
ses des paysans et plusieurs mem-
bres d'honneur assistaient à la réu-
nion.

Après avoir rapidement adopté les
comptes de 1940 et le budget de
1941, ainsi que la nomination des
diverses commissions, M. René Bille,
président de la société présenta un
rapport des plus complets sur l'an-
née agricole écoulée et sur l'activité
du comité. Il est intéressant de re-
lever des nombreux chiffres cités,
que la récolte de blé du canton en
1940 suffit pour alimenter durant
une année 20,000 personnes, sans
compter les familles d'agriculteurs
qui se nourrissent au moyen de leurs
propres réserves.

Les délégués entendirent ensuite
une conférence de M. J.-L. Barrelet,
sur les questions actuelles de droit
foncier. Cet exposé, qui traita prin-
cipalement des transferts immobi-
liers et domaines, intéressa vive-
ment les agriculteurs.

M. James Perrochet lut un rap-
port très documenté et précis sur la
création d'une Chambre cantonale
d'agriculture. Il manque encore
l'adhésion de 3 sociétés sur 32. A
l'unanimité, le principe d'une Cham-
bre cantonale d'agriculture fut voté,
et un comité directeur provisoire fut
nommé.

Deux délègues de la Béroche s'é-
levèrent contre la subvention pour
la construction d'une industrie pour
l'utilisation des fruits — ces derniers
provenant la plupart d'autres can-
tons — et qui pourrait porter préju-
dice aux petits encaveurs, lesquels
ont créé un encavage collectif afin
de défendre au mieux les intérêts du
vignoble de la Béroche.

Après le dîner en commun, M.
André Borel, de Brougg, parla lon-
guement de la situation économique
agricole et ne cacha pas que la Suis-
se attend un effort considérable de
la paysannerie suisse.

M. Alfred Guinchard, chef du dé-
partement de l'agriculture, se plut
à souligner la parfaite entente des
agriculteurs neuchâtelois, ainsi que
leur ferme volonté de mener à bien
la bataille de l'agriculture.

Avant l'heure du train, une petite
partie récréative s'organisa sous la
direction du major de table M. P.-H.
Burgat.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Observations météorologiques
21 mars

Température : Moyenne 6.4 ; min. — 2.4;
max. 13.3.

Baromètre : Moyenne 723.7.
Vent dominant : Direction : sud-sud-

ouest ; force : faible.
Etat du ciel : clair ; faible Joran depuis

17 h. 30.
22 mars

Température : Moyenne 9.8 ; min. 5.4 ;
max. 13.6.

Baromètre : Moyenne 720.7.
Vent dominant : Direction : ouest-sud-

ouest ; force : faible.
Etat du ciel : couvert à très nuageux ;

Joran modéré depuis 17 h.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchatel : 719.51

Niveau du lac, du 21 mars, à 7 h. : 429.85
Niveau du lac, 22 mare, à 7 h.: 429.84
Niveau du lac, 23 mars, à 7 h.: 429.82

"~ 
LA VILLE 1

Soirée familière de la D.A.P.
D. A. P. « Danse Au Poste » disait la

monture de l'Union commerciale. Danse
à « la Paix », en réalité. Le bataillon de
D. A. P. a donné samedi une soirée fa-
milière dans la grande salle de la Mal-
son des syndicats, soirée qui a obtenu
le très grand succès qu'elle méritait.

Dès 20 heures, la salle se garnissait
d'un public nombreux et sympathique
où les couleurs chatoyantes des robes de
bal se détachaient harmonieusement sur
le fond bleu du seyant uniforme de nos
soldats.

Après deux morceaux d'accordéon en-
levés avec brio, le commandant du ba-
taillon de défense aérienne de Neucha-
tel, ouvrit la soirée par quelques mots
de ' bienvenue, avec cette aisance cordia-
le dont il a le secret.

«L'Inventeur», une délicieuse comédie
toute d'humour et de finesse, suscita
l'hilarité générale de l'auditoire et fit
régner dans la salle, Jusqu 'à la fin de
la soirée, une atmosphère de franche
galté. Félicitons les acteurs, MM.
Schreyer, Theynet et Hauert, de leur en-
train endiablé et de la richesse nuancée
de leur Jeu.

Deux œuvres de Chopin, une mazurka
et un impromptu, Jouées par l'excellent
pianiste qu'est M. Ernest Niederhauser,
puis trois pièces pour violon de Kreis-
ler et d'Albenlz, interprétées avec talent
et subtilité par le sdt. san. Pierre Jacot,
accompagné au piano par M. Niederhau-
ser, soulevèrent l'enthousiasme général.

Bien connu du public neuchâtelois et
toujours nouveau dans ses tours de pas-
se-passe, le sympathique et souriant
prestidigitateur « Marius » étonna le pu-
blic par son étourdissante aglleté.

La petite « Laurette » et ses campa-
gnes dansèrent le « Réveil du papillon »
avec grâce et fraîcheur Juvéniles et fu-
rent un régal pour les yeux.

Un petit tour d'accordéon et ce fut
la monture : « A la centrale d'alerte ».
L'idée de se tourner soi-même en ridi-
cule, après tout, n'est pas si bête. Ce
n'est peut-être pas l'avis de tous ceux
de la D. A. P. et J'en connais plus d'un
qui était sur des charbons ardents. Ce
fut un pétillement d'esprit, une suite
ininterrompue de Jeux de mots amu-
sants, une cascade de fines allusions et
de spirituels traits d'esprits, un vrai feu
d'artifice. Les chefs des différents servi-
ces, les dames de l'A. O. L., les officiers,
quelques soldats, se virent gentiment
égratlgner par la mordante ironie de
l'auteur, qui avait sans doute puisé son
Inspiration dans le olel étoile. Enfin,
passons. « Glissez mortel, n'appuyez pas»,
c'est peut-être là un principe de sagesse
qu'il ne faudrait pas feindre d'ignorer.

Toute soirée qui se respecte doit se
terminer par un bal. La D. A. P. se de-
vait de ne pas faire exception à cette
règle. Et nos braves soldats, habitués
qu'ils sont aux rondes nocturnes, tour-
nèrent et dansèrent toute la nuit, sans
éprouver la moindre fatigue. Sous les
feux des projecteurs qui ne cadraient
guère avec les prescriptions fédérales
concernant l'obscurcissement, les « Ac-
tualités cinématographiques » croquèrent
quelques couples.

Les quatre coups de l'horloge marte-
lant les dernières mesures de l'orchestre
Morena, qui s'était surpassé, mirent fin
à cette charmante soirée. Et chacun s'en
fut chez soi en pestant contre l'obscur-
cissement. Au fond , peut-être en étalt-11
qui s'en félicitaient . Cpl. Bl.

LES CONCERTS

Un récital die violoncelle
Airtnro Bonucci

Le charmant concert qu'avait organisé,
samedi soir, à la « Casa dltaMs, », la so-
ciété « Dante Alighderi » a obtenu un très
grand succès. Un nombreux public a fait
fête, en effet, au violoncelliste de talent
qu'est M. Arturo Bonucci, dont l'art net
et précis, le goût, la science musicale se
sont affirmés dans plusieurs œuvres dé-
licates d'auteurs italiens: Booohlnl, Bes-
pighl, Guerlni. Son Interprétation de la
« Sonate » de Strauss lui valut notam-
ment de longs applaudissements. Le con-
cert se terminait par un grave et ma-
gnifique « nocturne » de Chopin, qui fut
Joué à la perfection.

Le violoncelliste et son excellent oc-
comipagnateu/r, M. E. Moser, régisseur mu-
sical de Radio-Lausanne, furent longue-
ment fêtés. (g)

AUX MONTAGNES
LE I.OCI.E

Une nouvelle ambulance
(c) Dimanche matin, devant les re-
présentants des autorités cantonales
et communales, du corps médical, des
samaritains et de la presse, la sec-
tion locloise des samaritains a pré-
senté au public une ambulance car-
rossée du tout dernier modèle. Cette
voiture de vingt chevaux permettra
de transporter blessés et malades
très rapidement et avec le moins de
risques possible. M. H. Favre, con-
seiller communal, a remercié les sa-
maritains loclois qui, sans deman-
der un sou à qui que ce soit, ont
mis à la disposition de la popula-
tion une ambulance confortable et
rapide. Le coût de cette dernière est
de 18,000 francs.

VALLÉE DE LA BROYE
PAYERNE
La foire

(c) Belle et bonne foire que celle de
j eudi dernier. Le prix du bétail de
boucherie ee maintient au taux de
la foire de février et l'approche des
fêtes de Pâques fait prévoir unie
hausse sensible sur les génisses et
bœufs gras.

Les bêtes de garde se vendent fa-
cilement, les belles génisses portan-
tes et les vaches laitières se sont
payées jusqu'à 1200 fr. Léger fléchis-
sement sur les petits porcs; marché
assez calme, peu d'acheteurs des
cantons eruvirDonnants.

Les génisses grasses pour tuer se
sont payées 1 fr. 40 le kg., les bœufs
1 fr. 30, les taureaux 1 fr. 20 le kg.
et les vaches maigres 80 c. le kg.

Les porcelets de 7 à 8 semaines se
sont payés 80 fr. la paire, ceux de
9 à 12 semaines 100 à 120 fr. la paire,
ceux de 4 à 5 mois jusqu'à 200 fr.
lia paire. Les moutons pour tuer,
bien recherchés, se payent 1 fr. 50
le kg., les brebis portantes 80 à 90
francs pièce.

Il a été amené . sur le champ de
foire : Seize bœufs, 5 taureaux, 67
vaches, 17 génisses, 10 jeunes bo-
vins et 480 gorets et porcelets.

Il est arrivé par rail 82 têtes de
gros bétail dans 10 valons, et la
gare a expédié 131 têtes de bétail
dans 26 vagons.

VIGNOBLE |
PESEUX

Nouvelles cultures
(e) Par suite de l'application du
plan Wahlen, la commune de Pe-
seux a l'obligation d'augmenter sa
surface de culture d'un hectare. Une
commission spécialle a été désignée
par tes autorités communales dans
le but de trouver les terrains néces-
saires aux nouvelles cultures. Elle
est présidée par M. Jean DuBois,
chef du dlcastère des domaines, se-
condé par MM. Marcel Gauthey et
A. Girard.

Un départ
(c) M. Jaquiet, cantonnier comimu-
nial, ayant été admis à faire valoir
ses droits à la retraite, a été rem-
placé par M. A. Colomb.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

La vie locale
(c) Si notre population ne connut guère
de manifestations durant les trois-quarts
de l'hiver, celles-ci sont devenues subi-
tement si nombreuses qu'on peut leur
faire le reproche qu'elles se suivent d'un
peu près... Aussi la fréquentation s'en
est ressentie, alors que chacune d'entre
elles aurait mérité des salles combles.

Mandé par les déléguées des Unions
chrétiennes de Jeunes filles, qui tenaient
leurs assises cantonales dans notre com-
mune, le pasteur DuBois, de Neuchatel,
est venu entretenir son auditoire de son
voyage en Terre-Sainte. Une riche col-
lection de photographies prises par l'o-
rateur lui-même passa sur l'écran en
même temps que M. DuBois communi-
quait à son auditoire l'émotion grandis-
sante qui s'empare du chrétien dans ces
lieux qui furent le berceau du christia-
nisme.

Pour la première fols qu'ils venaient à
CorceUes-Cormondrèche, les membres du
M. J. S. R. se sont révélés bien dignes
des éloges qu'on a déjà formulés à pro-
pos de leurs soirées. Les deux séances
qu'ils mous ont procurées nous permi-
rent d'applaudir d'excellents acteurs qui
Jouaient des pièces émouvantes : D'abord
« Une histoire comme 11 y en a... », c'est-
à-dire ...une histoire mise en scène avec
beaucoup de bonheur par M. Francis
Gaudard, histoire qu'il faudrait souvent
Jouer et' dans bien des milieux, — « Le
voyage à Biarritz » comporte également
une fine leçon qui rentre bien dans le
cadre des sentiments du M. J. S. B., que
le pasteur Vivien avait défini au début
de la soirée.

M. Samuel Puthod, professeur de dic-
tion au Conservatoire, n'est pas seule-
ment un metteur en scène émérlte, 11
est aussi un acteur auquel nos troupes
d'amateurs devraient plus souvent faire
appel. M. Pierre Groux, un compatriote
rapatrié, a ravi notre public qui lui fit
les honneurs d'un bis impérieux.

La même semaine, tous les enfants des
écoles, en même temps qu'un assez nom-
breux public, assistèrent, sous les aus-
pices de la commission scolaire, à la
présentation des films dits « de l'Armée
suisse », dont on a déjà signalé la pro-
jection dans quelques localités.

La vie scolaire
(c) Au cours d'une séance récente, la
commission scolaire a décidé que les
examens oraux suivraient les « écrits »,
fixés administrativement au 1er avril
prochain. Nos écoliers n'ayant apporté
aucune modification à leur horaire du-
rant l'hiver, il leur sera octroyé des va-
cances de Pâques,- normales, c'est-à-
dire du samedi 5 avril au mardi 22 avril .

A la question posée par le départe-
ment de l'Instruction publique concer-
nant l'institution d'un enseignement mé-
nager post-scolaire, il a été répondu, —
après consultation des dames inspectri-
ces et du président d'honneur de la
commission scolaire, — que nous préfé-
rons conserver l'enseignement ménager
dans les dernières classes primaires. Ain-
si conçu, cet enseignement donne, chez
nous des résultats tangibles qu'il serait
malheureux d'abandonner en faveur
d'une organisation nouvelle.

La désaffectation de notre grande sal-
le des conférences par la troupe permet
de reprendre certaines conférences gra-
tuites organisées par la commission sco-
laire.

La commission a ensuite pris connals-
nance du succès complet qu'a eu le
cours ménager donné par Mlle Kuenzl,
directrice de l'école ménagère.

Signalons enfin que dans la soirée de
Jeudi, une délégation de la commission
scolaire s'est rendue chez M. Robert
Wyss, conseiller communal à Corcelles,
et lui a remis, à l'occasion du rétablis-
sement de sa santé, un diplôme le con-
sacrant président d'honneur de la com-
mission scolaire. Ce document porte en
exergue une vue du collège et de ses
abords due à un artiste de Corcelles, M.
Paul Peter. M. Wyss a remercié ses an-
ciens collègues de la commission, tout
en leur assurant qu'il restait entièrement
dévoué à la cause des écoles à laquelle
11 continuera de s'intéresser.

VAL-DE-TRAVERS
NOIRAIGUE

Une performance
Une compagnie militaire a fait

Vautre jour ^ascension de la Grande
Ecœurne, ce qui constitue pour la
saison une véritable performance.

Un départ à la gare
(c) M. Charles Bidiville, employé à
la gare, vient d'être déplacé à la ga-
re de Vauseyon. Venu de Concise
dans moire localité en 1938, M. Bidi-
ville, durant son bref séjour , a su
se faire apprécier par son amabi-
lité.

Questions agricoles
forestières

(c) L'extension des cultures est à
l'ordr e du jour et grâce aux facilités
généralement accordées par l'autori-
té militaire, les agriculteurs peuvent
pousser les labours. On assiste éga-
lement à une augmentation réjouis-
sante des cultures potagères au su-
jet desquelles M. Charrière, chef de
cultures à l'Ecole d'agriculture de
Cernier, a donné une conférence ri-
che en conseils pratiques.

L'âpreté de l'hiver a retardé les
coupes de bois dans un temps où il
eût fallu les pousser plus qu'à l'or-
dinaire. Les bûcherons mettent
maintenant bouchées doubles, mais
la tâche est grande encore pour as-
surer le ravitaillement de la popu-
lation.

C'est au moment où les forêts sont
plus précieuses que jamais qu'il a
fallu déplorer plusieurs incendies.
La troupe, fort heureusement, a pu
les maîtriser à temps, mais les dé-
gâts sont toujours considérables et
il faut souvent bien des années pour
rempacer ce qu'a détruit le feu dû
à l'imprudence ou aux locomotives
à vapeur.

Une barque chavire
sur le lac de Morat

RÉGION DES LACS |

Deux soldats noyés
(c) Deux soldats qui , vers 16 heu-
res, étaient partis en barque sur le
lac de Morat , ont chaviré à 150 mè-
tres du débarcadère, à la suite d'un
coup de vent subit. La barque vide
a été recueillie. Les deux soldats
sont considérés comme perdus. Les
recherches se poursuivent pour re-
trouver les corps.

MORAT
Un agriculteur écrasé

par un char
(c) Un agriculteur d'ULmiz, près de
Morat, M. Edouard Acbembard-Pauli,
âgé de 33 ans, conduisait un char
de déménagement attelé de deux
chevaux. Il se rendait dans le can-
ton de Berne où il déviait prendre
possession d'une ferme. En cours de
route, les chevaux, pour une cause
inconnue, prirent peur et se lancè-
rent à toute vitesse sur la route. Le
conducteur sauta du char, mais fit
un faux mouvement et tomba de-
vant le véhicule, qui l'écrasa. Il eut
le crâne fracturé et mourut peu
après l'accident. M. Aeberhaond était
mairie et père de famille.

YVERDON
Une fillette passe
sous un camion

La petite Monique Burnand, ha-
bitant Comibremont-le-Petit, qui se
trouvait au bord de la route Yver-
don-ComibremonMe-Petit, au lieu dit
en Ronenis, samedi à 15 h. 45, se
lança inopinément au travers de la
chaussée au moment du passage
d'un camion fribourgeois qui venait
de Mûris! L'enfant a été tout d'a-
bord soignée chez ses parents, puis
transportée à l'hôpital d'Yverdon.
Elle est sans conin&issajnoe. On
craint une fracture du crâne.

BIENNE
Infractions aux prescriptions

de l'économie de guerre
(c) Pour avoir vendu du pain frais ,
un boulanger de notre ville s'est vu
fermer son magasin pendant cinq
jours. Des contrôles ayant été faits
par la police, d'autres boulangers
ont dû payer de lourdes amendes
pour infractions aux mêmes pres-
criptions.

En outre, un garagiste de notre
vidUe, accusé d'avoir vendu de la
benzine sans exiger les coupons d'es-
sence et d'avoir cédé à des tiers,
moyennant rémunération, des cou-
pons qui lui avaient été remis par
des clients, pour lesquels il avait
touché 500 francs, a été condamné
à une amende de 1300 francs et à
400 francs de frais.

Pour avoir prélevé sur ses pro-
pres réserves une quantité de ben-
zine supérieure à celle à laquelle
elle avait droit, une entreprise de
transports de Bienne a été condam-
née a une amende de 2500 francs.
Quinze mille litres d'essence au-
raient été utilisés ainsi abusivement.

NIDAU
Un pont suspendu

(c) La semaine dernière, les autori-
tés municipales de Nidau ont inau-
guré un nouveau pont suspendu
construit par une unité de ponton-
niers, pendant un cours de répéti-
tion. En effet, ces soldats se sont
voués à une tâche pratique et à une
œuvre utile : la construction d'un
pont sur la Thielle, à l'endroit où
elle se jette dans l'Aar, non loin du
nouveau barrage de Port.

On projetait tout d'abord de cons-
truire un pont sur lequel aurait pu
passer des véhicules, mais... person-
ne ne voulait en payer les frais. Fi-
nalement, avec l'aide de nos soldats,
on construisit un pont suspendu et
comme les matériaux en fer se font
rares, on utilisa l'ancien câble du
funiculaire Bienne-Evilard.

En quelques jours, ce pont, d'une
longueur d'environ trente mètres, fut
construit. Il raccourcira passable-
ment le parcours des agriculteurs
qui ont des champs dans la région
et rendra également de grands ser-
vices à la population.

Ajoutons qu'il y a quelques an-
nées, des pontonniers avaient cons-
truit ua pont sur le canal Nidau-
Bûren, à Safnern.

SEVAZ
Une enquête sur un incendie
(Sp) M y a une quinzaine de jours,
un incendie détruisait en partie la
ferme de la famille Endrion, à Se-
vaz, près d'Estavayer-le-Lac. Les dé-
gâts causés par le feu sont estimés
à une dizaine de mille francs.

Le lendemain du sinistre, le juge
d'instruction procéda à l'arrestation
d'un des fils de la famille. Au cours
d'un interrogatoire, le prévenu
avoua être l'auteur de l'incendie.
Ensuite, il revint sur ses déclara-
tions. Comme c'est un individu qui
n 'est pas normal, et qui est soupçon-
né d'un incendie qui avait éclaté il
y a deux ans dans le même village,
une expertise mentale a été ordon-
née à l'asile des aliénés de Mar-
sens.

ORANDCOUR
Une plantation d'épicéas

en feu
(Sp) Dimanche, vers 14 heures, un
feu de forêt s'est déclaré dans la
commune de Grandcour près Paycr-
ue.

Un hectare de jeunes épicéas a été
détruit par un incendie. Après deux
heures et demie d'efforts, le feu a été
circonscrit par les habitants de la
contrée.

On évalue les dégâts à dix mille
francs environ. On suppose que le
sinistre est dû à l'imprudence.

! JURA BERNOIS I
MONTAGNE DE DIESSE

Petite chronique
— A Lamboing, on vient de conduire

à sa dernière demeure M. Théophile-Au-
guste Racine, qui s'est éteint à l'âge de
62 ans. Ce fut un grand travailleur, un
homme bon et pacifique. Il fut Juge au
tribunal de district pendant près de
vingt ans. Au bord de sa tombe, le préfet
de Neuveville rendit honneur à sa mé-
moire.

— Entreprendre une vente de paroisse
en un moment où les denrées alimen-
taires et les textiles sont soumis au con-
trôle des cartes et où tout renchérit est
une gageure. Après mûres réflexions, la
paroisse de Nods a tenté l'expérience
cette semaine. Et l'essai a été concluant.
Une fois de plus, on peut dire que c'est
la foi qui sauve.

Tribunal de la Broyé
(c) En ce premier jour de printemps, le
tribunal a vu comparaître à la barre quel-
ques amateurs de bois de lune. C'est un
nommé R., de Pré, qui se volt d'abord
octroyé 15 Jours de prison, 80 fr. d'indem-
nité à l'Etat et tous les frais pour avoir
récolté du bois qui n'était pas mort. Les
frères M., de Noréaz , se voient gratifiés
de deux Jours d'arrêts pour les mêmes
faits mais en moins grand !

Plus pénible est l'autre histoire, qui est
jugée à huis clos. Deux Jeunes gens d'un
village des environs d'Estavayer compa-
raissent pour délits contre nature. G., le
principal fautif , est condamne à un mois
de prison, et à son internement Jusqu'à sa
majorité. Quant à W., qui parait être la
victime des agissements de G., 11 subira
quinze jours de la même peine et sera
placé sous surveillance dans une famille.

IMPRIMERIE CENTRALE EX DE LA
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A la suite du succès remporté, l'an
passé, par l'essai d'un© « Journée
des malades », analogue à la « Jour-
née des mères », une nouvelle « Jour-
née des malades » s'organise, dans
les hôpitaux, les infirmeries, les
établissements militaires, les asiles,
chez les isolés, pour le dimanche
30 mars. Il ne s'agit ni d'une collecte
nouvelle ni de manifestations ora-
toires, niais d'engager les bien por-
tants à avoir une pensée, ce jour-là,
pour les malades et leur expriiner
leur sympathie par quelques atten-
tions : visites, 'lettres, fleurs, ca-
deaux, secours moral ou matériel , ce
que leur dictera leur bon cœur.

Ceux qui sont plus directement en
contact avec les malades : médecins,
ecclésiastiques, infirmières, sauront
conseiller et diriger ceux dont la
bonne volonté ne saurait à quoi et
auprès de oui se dépenser.

La journée des malades

Monsieur et Madame
Charles-Othmar BÉGUTN ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Sylvie - Catherine
Saint-Biaise, 22 mars 1941.
Chemin du Vlgnler, 3.

Heureux ceux qui procurent la
paix, car Us verront Dieu.

Monsieur et Madame Rénolid Le-
bet-Duvanel et leurs enfants, Pierre-
André et Marie-Thérèse, au Locle;

Madame et Monsieur Virgile Du-
bat^Lebet, au Locle;

Monsieur et Madame Max Lebet-
Boichard et leur file Daisy, à Neu-
chatel,

ainsi que les familles Kapp, Ma-
gnin, Pingeon, Lebet, Kurz, paren-
tes et alliées,

ont la profonde douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Hélène LEBET
née KAPP

leur bien-aimée mère, belle-mère,
grand'mère, soeur, belle-sœur, tante,
parente et amie, que Dieu a reprise
à Lui, à l'âge de 76 ans, le 23 mars
1941, après une longue maladie.

Neuchatel, le 23 mars 1941.
J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la Foi.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Neuchatel, mardi 25 mars, à
15 h. Culte dans la plus stricte in-
timité, au domicile mortuaire, rue
A.-L. Breguet 8, à 14 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

L'Etemel est mon berger.
Madame et Monsieur Ernest Senf-

ten et leurs enfants, Gbairly et De-
nise, à Genève;

Madame et Monsieur Gabriel
Guyot et leur fille, Mademoiselle
Gaby Guyot, et son fiancé Monsieur
Maumary, à Neuchatel';

Mademoiselle Flora Soh-wab, à
BoUdevillàers ;

Monsieur Willy Schwab, en cam-
pagne;

Monsieur René Duconumwn, à Win-
terthour;

Mademoiselle Yvette Schwab, à
BoudeviUiers;

Mesdemoiselles Blanche et Edwige
Weber, à Neuchatel,

ainsi que les fiaimMes parentes,
Muller, Schwab, Juiker, Weber et
Lanz,

ont la grande douleur de faire
part à leurs amis et connaissances
de la douloureuse perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimée sœur, belle-soeur,
tante, nièce, cousine et parente,

Mademoiselle
Bertha SCHWAB

enlevée à leur tendre affection, après
une courte et pénible maladie sup-
portée avec courage, à l'âge de 54
ans, survenue à ^hôpital de Lan-
deyeux.

BoudeviUiers, le 22 mars 1941.
Repose en paix, chère sœur, tes

souffrances sont terminées.
L'ensevelissement aura lieu à Bou-

deviilMers mardi 25 mars, à 14 h.
Le départ se fera de BoudeviUiers.

La famille ne portera pas le deuil

Laissez venir à> mol les petits
enfants, car le royaume de Dieu
est pour ceux qui leur ressem*
blent.

Marc X. 14.
Madame et Monsieur Georges Mai-

re, ainsi que les familles parentes
et alliées, ont la douleur die faire
part du décès de leur cher petit

Raymond
enlevé à leur affection à l'âge de
6 semaines, le 22 mars 1941.

Peseux, le 23 mars 1941.

L'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâiel

vous livre

tous faire-part
dans le minimum de temps

Exécution très soignée
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d'abonnement
Je déclare souscrire à un abonnement

& la

Feuille d'avis de Neuchatel
jusqu'au
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31 décembre 1941 » 15.30

* Le montant de l'abonnement sera
fersé à votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

* Veuillez prendre le montant de mon
Abonnement en remboursement.
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1, rue du Temple-Neuf


